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« Dijon, capitale mondiale… » Cette formule de l’ancien président de la République, Fran-
çois Hollande, n’est pas passée inaperçue lors de l'ouverture de la Cité internationale de la 
gastronomie et du Vin. Et elle est allée droit au cœur du maire et président de Dijon métro-
pole, François Rebsamen, qui s’est, durant 10 ans, mobilisé au quotidien pour que ce projet 
d’envergure aboutisse. Les 18 000 personnes qui ont participé au week-end inaugural ont pu 
déguster le résultat… avec des étoiles plein les yeux. 
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étoile
pour Dijon
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Quelque mille personnes étaient rassemblées 

place Eudes III pour l’inauguration officielle de 

la Cité internationale de la Gastronomie et du 

Vin. Les principaux intervenants ne furent autres 

que deux François : François Rebsamen et Fran-

çois Hollande, le maire et président de Dijon mé-

tropole à qui l’on doit cette réalisation dantesque 

et l’ancien président de la République qui n’a eu 

de cesse d’accompagner le projet. Dans un joli 

numéro de duettistes, à la tribune, ils ont lancé 

comme il se doit cette Cité pas comme les autres, 

faisant de « Dijon la capitale du monde » dans 

le domaine de l’art de vivre à la française. La 

gourmandise (sémantique) fut au rendez-vous ce 

vendredi 6 mai 2022 !

L 
e 6 mai 2022 a fait date dans l’Histoire 

de Dijon… mais pas seulement. Il 

faut dire que ce jour a marqué l’ou-

verture officielle de la Cité interna-

tionale de la Gastronomie et du Vin. 

D’aucuns annonçaient un président 

de la République pour dresser la nappe. Ce ne fut 

pas l’hôte de l’Élysée fraîchement réélu, Emma-

nuel Macron, ne pouvant se libérer – le choix du 

Premier ministre n’y était, qui sait, pas étranger ? – 

mais son prédécesseur François Hollande, grand 

habitué de la cité des Ducs. Et, avec le sens de la 

formule ainsi que l’humour qui le caractérisent, il 

s’adressa au maire et président de Dijon métro-

pole, François Rebsamen, son ancien ministre du 

Travail : « Cher François, vous êtes désormais le 

maire de la capitale du monde ! Cette Cité n’est 

pas seulement unique en France, elle l’est dans le 

monde. C’est un lieu d’exception pour célébrer 

l’art de vivre à la française ». Et l’ancien président 

qui était déjà présent salle des États au palais des 

Ducs le 21 mars 2017 pour la présentation de ce 

projet dantesque de revenir sur sa genèse : « Tout 

commence en 2010 lorsque le Repas gastrono-

mique des Français entre au Patrimoine culturel 

immatériel de l’Unesco. Je n’étais pas président, 

mais mon prédécesseur n’y fut pour rien… Il est 

alors décidé de développer un réseau de cités 

pour le valoriser. Rungis, Tours, Lyon et Dijon 

se positionnèrent et, avec le sens de la synthèse 

(!) que je ne récuse pas, j’ai accepté les 4 projets, 

avec l’idée que, dans la vie, il ne faut récuser per-

sonne mais les mettre en concurrence. Et Dijon 

avait des arguments solides, et pas seulement 

liquides ! » 
Et François Hollande d’ajouter : « En 2017, nous 

évoquions avec François Rebsamen 2022, non pas 

pour quelques échéances électorales mais pour 

nous projeter dans l’avenir. Eh bien, en 5 ans, on 

peut faire de grandes choses. 10 ans, c’est un défi !  

20 ans, on transforme une ville, une métropole, 

la vie de ses concitoyens. François Rebsamen a 

transformé profondément sa ville… et cette Cité 

en est l’un des plus beaux exemples ».

Rendons à César…
Jérôme Seydoux, le président de Pathé-Gau-

mont, qui a ouvert un complexe de 9 salles sur 

le site, et William Krief, à la tête du groupe d’in-

vestissement K-Rei à qui l’on doit le Village Gas-

tronomique ainsi que la cuisine expérientielle, 

précédèrent à la tribune l’ancien président de la 

République. A l’instar d’Olivier Gennis, président 

d’Eiffage Construction, qui a investi 250 millions 

d'euros pour la transformation des 6,7 ha après 

avoir été retenu dans l’appel à manifestation d’in-

térêt. Le préfet de Côte-d’Or et de Bourgogne 

Franche-Comté, Fabien Sudry, a évoqué « un évé-

nement heureux, qui rassemble et qui procure de 

la fierté ». La présidente de Région, Marie-Guite 

Dufay, a, quant à elle, parlé de « moment rare où 

se confrontent l’histoire et l’avenir  ». Non sans 

glisser, elle aussi, que « Dijon devenait la capitale 

du monde de la gastronomie ». Et de s’adresser 

également à François Rebsamen : «   Merci Mon-

sieur le maire, merci pour votre audace ! »

Alors rendons à César ce qui lui appartient. Au-

trement dit au premier à être intervenu ce ven-

dredi 6 mai (à 11 h 25 précisément) devant un 

millier de personnes réunies derrière la nouvelle 

Cave de la Cité, place Eudes III, du nom du duc 

de Bourgogne qui créa les Hospices de Dijon en 

1206 sur une île de l’Ouche. 
« Alors voilà, nous y sommes ! », tels ont été les 

premiers mots de François Rebsamen, qui n’a pas 

manqué de rappeler que «  ce projet fut le plus 

complexe qu’il lui ait été donné de concevoir » : «  

Il a nécessité des heures et des heures de travail 

et… d’insomnie. 10 ans auront été nécessaires à 

la réussite de ce challenge. Les obstacles ont été 

nombreux mais tout est histoire d’hommes, de 

femmes et de relations humaines. Ce projet n’y 

échappe pas et je pense à tous ceux qui ont fait 

beaucoup. Je pense aux centaines d’ouvriers, de 

compagnons, qui ont œuvré sur ce chantier, aux 

entreprises, dont 80% sont originaires de Bour-

gogne Franche-Comté. A toutes celles et à tous 

ceux qui ont fait revivre ses 6,7 hectares afin de 

faire de Dijon la Ville du bien manger et du bien 

boire, l’étendard de l’art de vivre à la française ». 

Et François Rebsamen d’ajouter : « Peu de villes 

peuvent se prévaloir de deux reconnaissances 

Unesco. Mais comme disait René Char, nous 

sommes allés chercher notre chance avec un goût 

prononcé en l’avenir ! »
 
Les trompettes baroques du souper 

de Louis XIV
L’avenir, la capitale régionale l’a écrit avec l’ou-

verture de cette Cité regroupant des expositions 

ambitieuses sur pas moins de 1 750 m2, une école 

internationalement reconnue (Ferrandi) dans le 

canon de lumière signé de l’architecte Anthony 

Béchu, une cave de la Cité (la plus importante 

d’Europe avec 3 000 références et 250 machines 

Oenomatic), des restaurants vistronomiques et 

bistronomiques dont la direction culinaire a été 

confiée à Éric Pras, seul chef 3 étoiles de la région, 

une école des vins de Bourgogne… Et la liste des 

plats au menu de cette Cité est loin d’être exhaus-

tive, comme ont pu le découvrir le soir les milliers 

de Dijonnais qui ont franchi les portes. 

Pour la petite histoire, c’est à 12 h 40 que la 

plaque inaugurale fut dévoilée. Les trompettes 

baroques du souper de Louis XIV – chargées à 

l’époque d’annoncer le repas – pouvaient reten-

tir. La Cité était officiellement ouverte et Dijon, 

en termes de gastronomie et de vin, pouvait alors 

revendiquer son nouveau statut de « capitale du 

monde… »

Camille Gablo

« Dijon, 
capitale du monde ! »

Une grande date pour François Rebsamen et pour Dijon

François Hollande n'a pas manqué de le souligner  : 
«  François Rebsamen a transformé profondément sa 
ville… et cette Cité en est l’un des plus beaux exemples »

Éric Pras, le directeur culinaire des établissements de la Table des Climats et du Comptoir de la Cité, traver-
sant la place Eudes III

Les grands patrons de la filière Cassis de Bourgogne 
dans la superbe Cave de la Cité et ses 3 000 références 
vineuses

Prenez soin de vous

Cure thermale - Mini cure santé

Espace bien-être et Spa
Thermes de Santenay

www.valvital.fr
03 79 48 00 00Photos François Weckerlé & Vincent Arbelet

Le Stade dijonnais n’a pas réussi à inverser la tendance dans les ultimes rencontres et à se maintenir en 
Nationale. A l’heure de dresser le bilan, nous avons interrogé Philippe Verney. Interview d’un président 
passionné qui analyse avec justesse les raisons de l’échec et qui porte un projet toujours ambitieux pour son 
club de cœur.
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DÉMARCHE DE MEMOIRE
Depuis longtemps, la Ville de Chenôve effectue un intense travail de 
mémoire sur la période 1939- 1945  ; on se souvient des méthodiques 
recherches de Jean-Marie Bordet qui, captant les témoignages de Résis-
tants déportés, avait pu réaliser une collection de films exemplaires : « Le 
Dernier Témoin, Alix Lhote : la ligne d’une vie, Sur les traces de Marcel 
Suillerot, Au plus profond de la nuit…  » On revoit l’inauguration par 
Roland Carraz de la stèle en hommage à Pierre Meunier, « l’ami de Jean 
Moulin ». Afin que la jeunesse de la commune « sache ce qu’elle doit à 
ceux qui se sont levés hier pour sa liberté d’aujourd’hui ». On se rappelle 
également les nombreuses conférences animées par d’anciens déportés. 
Cette-fois, c’est un parcours de mémoire qui vient d’être mis en place et 
inauguré à l’occasion des cérémonies du 8 mai. Un circuit pédestre de 
cinq kilomètres à travers la cité relie désormais les lieux symboliques liés 
à la Seconde Guerre mondiale et, surtout, à la Résistance, active à Che-
nôve. Ainsi, l’itinéraire soigneusement établi conduit à deux arrêts 
emblématiques  : rue Jules Blaizet, dans le vieux bourg, devant 
l’ancien café « Le Grand Saint-Vincent » de Maxime Guillot, 
qui, arrêté, se donna la mort devant la gestapo à Dijon. Et 
place Marcel Naudot, le maire tué en déportation, pour 
avoir assisté à l’enterrement de son ami Guillot en 
dépit de l’interdiction de l’occupant. 

TOUJOURS 
PRÉSENTS
Les anciens handballeurs dijonnais du 
CSLD, champions de France en 1973, 
ont pris un énorme plaisir à se re-
trouver mercredi dernier à La Colline 
de Quetigny. Si les ans ont passé en 
n’enlevant aucune miette des liens 
profonds qui soudaient l’équipe, des 
noms ont malheureusement déjà 
quitté la famille cerclarde… Des ab-
sents… présents dans toutes les têtes. 
Discrètement, au milieu d’émotions 
silencieuses, cachées. Surtout lors du 
visionnement des finales de 73 et 81. 
André Sellenet, Gérard Picoche, Jacques 
Fournier, Jean-François Nubourg, 
Jean-Michel Geoffroy, Alain Griffon et le 
docteur Desbois ne sont certes plus là… 
Mais ils occupent une place privilégiée dans 
la mémoire collective des anciens du Cercle, 
et plus largement dans tout le milieu sportif di-
jonnais. Une place tapissée d’affection…

LES ÉLÉGANCES  
AU MUSÉE DES 
BEAUX ARTS
Le musée des Beaux-Arts de Dijon présente jusqu’au 22 août une exposi-
tion exceptionnelle : « A la mode, l’art de paraître au XVIIIe siècle ». Réu-
nissant plus de 140 objets de cette époque, occupant huit salles entières, 
elle se déroule sur un parcours de quatre chapitres : le premier s’attache 
à démontrer l’accélération des phénomènes de mode, le second met en 
scène les peintres comme acteurs de la fabrique de la mode. Le troisième, 
« Fantaisies d’artistes », explore les liens entre des mondes picturaux ima-
ginaires et des vêtements rendus iconiques. La dernière partie, « Pour une 
histoire du négligé-déshabillé », porte un regard inédit sur la vague gran-
dissante dans le vestiaire masculin et féminin de la robe de chambre à 
la robe Empire, des voiles des vestales au déshabillé antique. Conçue en 
collaboration avec le « palais Galliera » de la ville de Paris, cette exposition 
d’envergure est la première consacrée à la mode qui associe costumes, 
textiles, tissus brodés, vêtements et accessoires en les confrontant aux 
œuvres d’art peintes. Tout en évoquant la naissance des métiers autour 
de la mode et des commerces spécifiques. A voir. Entrée gratuite. 

EXPERIENCE EUROPEENNE
Le collège Jean-Philippe Rameau vient d’être coordonnateur d’un projet 
Erasmus rassemblant des partenaires macédoniens, turcs, portugais. Du-
rant la semaine du 9 au 13 mai, une vingtaine d’élèves de Macédoine, 
Turquie, du Portugal ont ainsi mené, au sein de l’établissement dijonnais, 
un travail collectif avec leurs camarades français pour identifier, définir, 
comprendre les grands mythes fondateurs européens. Ainsi, « Pyram Tis-
bée », un texte d’Ovide a été enregistré et la mosaïque de son conte créée. 
Une découverte de la Cité des Ducs s’est déroulée par équipes en suivant 
les règles d’un jeu à objectifs pédagogiques. Une visite au Musée du parc 
d’Alésia a nourri des ateliers autour des idées 
reçues sur les Gaulois et 

les Romains. Un ensemble d’activités largement partagé par toute la com-
munauté scolaire de Rameau qui a ainsi participé à une intéressante expé-
rience européenne. 

LA LECTURE SOUTENUE
Plusieurs décisions positives viennent d’être prises localement pour sou-
tenir et encourager la Lecture. A Dijon, les bibliothèques du centre-ville 
ouvriront désormais tous les dimanches après-midi, de 14 à 18 heures. 
A l’exception de juillet et août. Cette mesure, qui concerne donc deux 
établissements, la Nef, place du Théâtre et le Centre-Ville Jeunesse, rue 

de l’Ecole de Droit, élargit l’accession à la Culture, d’autant que le repos 
dominical donne du temps pour lire. De surcroît, les deux sites retenus 
pour «  l’élargissement  », vu leur implantation centrale dans la cité, ont 
de fortes chance d’attirer lecteurs et emprunteurs… A Chenôve, un « bi-
bliambule  », autrement dit une petite bibliothèque ambulante, prendra 
place les 17 juillet et 18 septembre sur le marché du dimanche, en propo-
sant des espaces de lecture dans des hamacs. Enfin, pour clore ce chapitre 
des bonnes nouvelles, signalons l’ouverture, à Daix, de la Maison de la 
Culture et des associations qui abrite une vaste bibliothèque. 

POUR NOS SOLDATS 
BLESSÉS

C’est un bel événement qui se déroulera dans le phare culturel du 
Sud de la métropole le 4 juin prochain à partir de 20 heures. Au 

Cèdre plus précisément à Chenôve. A l’initiative de la Déléga-
tion militaire départementale, la Musique de l’Arme Blindée 

Cavalerie donnera un concert intitulé « Pour nos soldats 
blessés ! »  Les fonds récoltés à cette occasion seront 

intégralement reversés à l’association pour le déve-
loppement des œuvres d’entraide dans l’armée 

(ADO), qui se bat depuis plus de 75 ans pour 
aider les orphelins, les blessés des armées et 

leurs familles. Rappelons que, chaque an-
née, plusieurs soldats tombent au champ 
d’honneur, 250 à 300 sont blessés… Sur 
le territoire national comme hors de nos 
frontières, 30 000 militaires sont engagés 
pour nous défendre.  Tarif normal : 20 
€ , tarif réduit : 14 €, tarif bienfaiteur : à 
partir de 30 €. Réservation sur helloas-
so.com ou au 03.80.11.23.11.

DES VINS 
POUR UNE 
NOBLE CAUSE

Le Lions Club de Gevrey-Chambertin Côte 
de Nuits organise une vente aux enchères 

de vins de la Côte de Nuits (72 lots) au pro-
fit des œuvres du Club : vacances de 15 jours 

pour des enfants défavorisés, création de ver-
gers fruitiers, dépistage du diabète… La vente 

aura lieu le 21 mai à 15 heures au Caveau de la 
maison de Nuits-Saint-Georges (3 rue de la Ber-

chère) et également en visio sur www.interenchères.
com/21001. Tous les lots proviennent directement des 

caves des vignerons de la Côte de Nuits partenaires du 
Lions Club.

UNE ENQUÊTE 
PIQUANTE
Voici une enquête naturelle… et piquante par excellence ! Jusqu’au 15 
juin prochain, la Société d’histoire naturelle d’Autun-Observatoire de la 
faune de Bourgogne (SHNA-OFAB) vous convie à participer à une en-
quête sur… le hérisson d’Europe. Et ce, afin de mieux connaître sa répar-
tition sur le territoire  et de suivre l’évolution de sa population au cours du 
temps. Rappelons que le hérisson d’Europe représente une espèce pro-
tégée (à bon entendeur pour certains automobilistes). La Société précise 
ainsi qu’il est interdit de facto de « le tuer, de le capturer, de le déplacer, 
de détruire ou dégrader son milieu de vie, de le nourrir ! » Ainsi, si vous 
avez la chance de disposer d’un jardin et si vous croisez cette petite bête, 
vous savez dorénavant quoi faire (https://observatoire.shna-ofab.fr)…

grand-quetigny.com
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    ELLE  EST  PAS  BELLE  
MA  VILLE

par  Jeanne Vernay
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LA LETTRE DE MYLÈNE JOVOVICHE, 
PROVISEURE

Jet D'encre

Bonjour Madame Poutine 

J' ai souhaité vous rencontrer pour vous parler de votre fils Vladimir. En un mot, cet élève est 
devenu insupportable, ce qui est inacceptable, j’ai bien dit inacceptable pour reprendre 
un mot de notre Conseillère Principale d’Éducation, Madame Von Der Leyden, surtout 
pour un redoublant ! Permettez-moi d’évoquer quelques-uns de ses exploits récents dont 
même la Pravda a parlé : il a réussi à casser les doigts du professeur de mathématiques en 
lui faisant une prise de judo, il a arraché les ongles d'une surveillante qui sortait de chez 

Marionnaud, il a violé une de ses camarades dans les toilettes sous prétexte qu'elle avait une liaison 
avec un de ses copains. En chimie ce petit monsieur s'amuse avec les robinets de gaz des paillasses 
pendant que le professeur a le dos tourné. Afin d’y voir plus clair, j'ai dû convoquer la mère d'Azov, sa 
tête de Turc, avec lequel il est en conflit permanent, mais j'ai été très déçue car elle n'a pas cessé de 
critiquer mon lycée ; c'est ce que j'appelle une mère casse-pied ! Pour en revenir à votre Vladimir, il en 
veut au monde entier parce qu'il n'a pas été pris dans notre section européenne. Du coup il passe son 
temps à bavarder et à perturber les cours. De plus, depuis quelques temps, il est devenu roublard et 
même pris sur le fait, il nie tout en bloc. 

Je suis bien consciente des dégâts que l'école cause, mais il ne faut pas exagérer. Le professeur de 
lettres m'a transmis un rapport sur la dernière rédaction de votre rejeton bâclée et hors sujet avec ce 
commentaire : "Ça ne vaut pas un kopeck!" Selon cet enseignant, le seul écrivain qui trouve grâce aux 
yeux de Vladimir, c'est René Char. À mon humble avis, votre fils se prend pour le roi du monde et je 
me demande s’il ne serait pas un peu migalomane. Il m'est désagréable de vous rappeler que votre 
domissile n'est pas situé dans notre secteur scolaire et que ma patience a des limites. 

J'attire donc votre bienveillante attention sur le fait que Vladimir risque d'être convoqué devant le 
Conseil de discipline de notre établissement. Si d'aventure il était exclu définitivement, ce qui est fort 
probable, Monsieur l'Inspecteur d'Académie l'affectera vraisemblablement au collège Bogdanoff de 
Kiev. À vous de voir…

Alceste

-10% DE REDUCTION
SUR L'ADDITION. VALABLE JUSQU’AU 31/08/22, 

SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON

L'abus des climats brasserie maison n'est pas dangereux pour la santé, à consommer sans modération
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« Alors voilà, nous y sommes ! » C’est par ces mots que le maire et président de Dijon 
métropole, François Rebsamen a donné le coup d’envoi du week-end inaugural de 
la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin. Une réalisation majeure qui aura 
nécessité dix ans depuis la candidature de Dijon au Réseau des villes devant incar-
ner le Repas gastronomique des Français inscrit au Patrimoine culturel immatériel de 
l’Unesco. Dix ans… 250 millions d’euros d’investissement du groupe Eiffage, quelque 
20 M€ de la Ville, de la Région, de l’État, des centaines d’ouvriers, de compagnons, 
des dizaines d’entreprises dont 80% de la région… C’est dire si la mobilisation (« des 
heures et des heures de travail et d’insomnie », selon une autre formule du premier 
magistrat) a été forte pour que cette Cité déroulant la nappe à l’art de vivre à la fran-
çaise voie le jour. Le 6 mai à partir de 19 heures, 5 000 Dijonnais ont pu découvrir les 
nombreux plats au menu. Ainsi que la seconde vie conférée à l’hôpital général et à 
ses 6,7 hectares. Plus qu’une Cité, c’est un nouveau quartier en entrée de ville qui a 
vu le jour… Durant le week-end inaugural, 18 000 personnes se sont pressées pour 
déguster ce nouvel écrin qui doit apporter sa pierre à l’attractivité de la capitale régio-
nale. Et, dorénavant, lorsque les personnalités viennent à Dijon, vous devinez où elles 
veulent se rendre. A la Cité évidemment, comme Adriana Karembeu, venue lancer les 
journées nationales de la Croix Rouge, dont elle est depuis 23 ans l’ambassadrice. Elle 
fut accueillie par François Deseille, adjoint délégué à la Cité, qui lui fit visiter les lieux. 
Et celle-ci fut enthousiasmée, notamment, par l’exposition pâtisserie… Ne doutons 
pas que cette image participera également à la communication de la Cité !

La Météo

Torréfaction artisanale basée à Longvic

 
 

                   HAPPY SCOPE

Julien Nialon
La société en charge de l’eau et de l’assainissement, Odivea, 
détenue par Suez et Dijon métropole et présidée par Antoine 
Hoareau, dispose d’un nouveau directeur général. Originaire 
de Franche-Comté, Julien Nialon effectue son retour dans la 
capitale régionale où il a travaillé pour Suez de 2007 à 2012. 
Il fut ensuite responsable dans le Vaucluse…

Jean-Philippe Girard
La nouvelle agence d’attractivité Dijon Bour-
gogne Invest a été lancée officiellement dans 
l’écrin de la Cité internationale de la Gastrono-
mie et du Vin. Le président de cette nouvelle 
structure, Jean-Philippe Girard, ex-Pdg du 
groupe Eurogerm, a dévoilé les chefs d’entre-
prise, experts dans leur domaine, qui l’accom-
pagneront dans cette nouvelle aventure… 
économique. Page 10 

Olivier Arbez
Le Club de chefs d’entreprise Grand Sud, 
qui rayonne sur les communes de Chenôve, 
Marsannay-la-Côte, Perrigny-lès-Dijon, 
Longvic et Ouges – autrement dit sur un 
secteur pesant 15 000 emplois – bénéficie 
d’un nouveau président. A la tête d’Auto 
Sélection de l’Europe, Olivier Arbez suc-
cède à Eric Boudier. Page 24

Pascal Lardellier
Professeur en Sciences de la communica-
tion à l'Université de Bourgogne, Pascal 
Lardellier intervient régulièrement dans 
nos colonnes comme chroniqueur éclairé. 
Cette fois-ci, c’est lui qui qui est mis en lu-
mière à l’occasion de la sortie de son der-
nier ouvrage intitulé : «  S’aimer à l’heure 
des masques et des écrans ». Page 27

Thierry Falconnet
C’est une première à Chenôve. La Cité des 
Bonbis organisera la Journée mondiale 
pour le Vélo dont l’ONU est à l’origine le 3 
juin prochain. Mais la petite reine est aussi 
mise en lumière tout au long du mois de 
mai. Une façon de faire un pas (pardon un 
tour de roue) en direction de la transition 
écologique…  Le maire Thierry Falconnet 
nous en dit plus. Page 18

Regrouper les comptes de 
votre famille peut vous aider 
à faire des économies.
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social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Crédit photo : Adobe Stock - Avril 2022

Par les choristes et les musiciens  
d’Ici et Ailleurs

Avec l’ensemble Voce Divina

Direction : Alain Chobert

CHAPELLE DE LA PROVIDENCE

Vendredi 20 mai 2022 à 20h

PRIX DES PLACES :  

12 € (plein tarif)  
8 € (tarif réduit)  
Gratuit pour les moins de 12 ans

RENSEIGNEMENTS : Association musicale Ici et Ailleurs – Tél. 06 52 51 34 33 – E-mail : icietailleurs21@yahoo.fr 

26 rue Caroline Aigle - DIJON
 (parking gratuit)

CONCERT au profit de l’Ukraine

L’intégralité de la recette et des dons sera reversée  
à l’association Ukraine-Dijon-Besançon

 Le temps 
d’une chanson 

ASSProAssociation de Sauvegarde du Site de la Providence
2 2  R U E  P A U L  T H É N A R D  2 1 0 0 0  D I J O N

Studio 
Verguet

NOUVEAU VOLVO XC40 RECHARGE 

À PARTIR DE 515 €/MOIS(1) SANS APPORT*
LLD 36 mois (1)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un VOLVO XC40 Recharge START neuf (hors option ou accessoire) pour 30 000 km, *sans apport après déduction du Bonus 
écologique de 5 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de 515 €. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au  sous réserve 
d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). *Conditions sur volvocars.fr. **Modèle présenté : VOLVO XC40 
Recharge START neuf avec options, LLD sans apport après déduction du Bonus écologique de 1 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de  671 € . Cycle mixte WLTP : Consommation électrique (kWh/100 km) : 18.7 - 25. 
Autonomie électrique : 400 - 422. Données en cours d’homologation. VOLVOCARS.FR 

Pour les trajets cour ts,  pr iv i légiez la  marche ou le vélo.  #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001



18 AU 31 MAI 2022 18 AU 31 MAI 2022

N°1N°1STOP INVASION STOP INVASION

Les commentaires de celles et ceux qui 
ont recours au service de cette société spé-
cialisée dans le stockage, sous toutes ses 
formes, sont dithyrambiques. C’est dire si 
LocaKase, qui dispose de trois centres sur 
la Bourgogne Franche-Comté, fait de plus 
en plus d’émules. Si vous lisez la suite, 
vous comprendrez mieux pourquoi…

Q ue vous soyez particulier ou 
professionnel, si vous avez 
besoin de stocker du ma-
tériel ou des marchandises, 
cet article est à… conserver 
précieusement. Il faut dire 

qu’il a pour but de placer les projecteurs 
sur LA solution par excellence dans le do-
maine. LA solution en lettres majuscules 
comme le L et le K contenu dans son nom :  
LocaKase. Cette société vous propose des 
box de stockage de 1 à 50 m2, accessibles 
7 jours sur 7 et 24 h sur 24. Autrement dit 
le « self stockage » – d’autres préfèreront 
l’expression de stockage en autonomie.
Que vous manquiez d’espace, que vous 
ayez besoin d’entreposer des meubles, 
de stocker des produits, de conserver 
des archives, LocaKase est fait pour vous. 
Quelle que soit la durée… Et ce, en toute 
sécurité, la protection étant assurée, 
entre autres, par tout un dispositif de ca-

méras de vidéosurveillance et d’alarmes 
(chaque box dispose aussi de sa propre 
alarme personnelle). Sécurité et flexibilité 
sont les maîtres mots de cette structure 
qui vous permet à tout moment de chan-
ger de box, si la taille ne venait à plus vous 
convenir. Nous pourrions également 
ajouter la simplicité, puisque vous pou-
vez louer votre box en un temps record. 
Que ce soit par Internet, où des visites 
virtuelles sont possibles, ou bien en vous 
rendant sur les 3 sites dont dispose cette 
structure sur la Bourgogne Franche-Com-
té. A Besançon, à Chalon-sur-Saône et à 
Dijon, 27 rue des Ardennes pour être plus 
précis, où pas moins de 643 box vous 
attendent. Sans compter les nouveaux 
containers de 6 m2 (et bientôt de 12 m2) 
installés en extérieur…

Des tarifs préférentiels 
pour les étudiants
Le personnel de cette « entreprise à taille 
humaine », Mathilde Miellet, responsable 
manager en tête, mais aussi Selim (res-
ponsable du centre de Besançon), Anissa 
et Franck, sauront vous conseiller et op-
ter pour la solution la plus adaptée à vos 
besoins. 
Sachez que si vous êtes étudiant et si vous 
avez recours à ce service durant les va-

cances (une excellente solution pour ne 
pas avoir à grever votre budget, surtout 
dans la période actuelle), LocaKase vous 
propose des tarifs préférentiels. 
Si vous êtes artisan, commerçant, au-
to-entrepreneur ou chef d’entreprise, 
cette société saura également satisfaire à 
toutes vos attentes. Pour preuve, la récep-
tion des marchandises (que ce soit sous 
la forme de palettes ou de colis), à votre 
place s’entend, fait également partie des 
nombreux services proposés. 
Avec ses box ventilés et sans humidité, Lo-
caKase est susceptible de vous faciliter la 
vie à moindre coût. Les devis sont gratuits 
et le matériel de manutention est mis à 
votre disposition. Des fournitures d’em-
ballage et de déménagement peuvent être 
acquises sur place. Nous pourrions conti-
nuer longtemps cet inventaire à la Prévert 
mais nous préférons laisser le mot de la 
fin à un utilisateur régulier de LocaKase :  
«  Tout est absolument parfait : rapidité, 
efficacité, réponses à toutes les ques-
tions en un temps record. La responsable 
est d'une incroyable gentillesse et elle 
fait preuve d'une compréhension sans 
égale ». Que dire de plus…
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Expert de l’ingénierie de la construction, Groupe 
Géotec est une entreprise familiale qui se dirige de 
père en fils depuis 1973. Avec l’analyse des sols comme 
cœur de métier, les ingénieurs du Groupe Géotec dé-
terminent la viabilité des futures constructions de 
leurs clients et rendent leurs recommandations. C’est 
une étape cruciale dans tout projet d’aménagement 
ou de construction, y compris chez les particuliers 
depuis l’apparition de la loi Elan en 2018.

Une réussite internationale

S 
ur le territoire bourguignon, Géo-
tec affiche un panel de prestigieux 
chantiers, avec plus de 500 clients 
en Côte-d'Or et 1500 sur toute la 
Bourgogne-Franche-Comté : Di-
jon Métropole dans le cadre du 

tramway, la Piscine Olympique et celle du Car-
rousel, l’extension du CHU de Dijon, Le Centre 
Commercial de la Toison d’Or, La Cité des Vins à 
Beaune, la salle L’Écrin à Talant et tant d’autres ! 

Avec 33 implantations réparties en France métropo-
litaine mais aussi à l’étranger, Groupe Géotec réalise 
plus de 17 500 chantiers par an pour une répartition 
équitable sur les différents territoires (50% de col-
lectivités locales, 45% d’entreprises privées, 5% de 
particuliers). Une réussite qui se veut locale mais sur-
tout, d’envergure internationale grâce à une grande 
diversité de compétences et de moyens. L’entreprise 
emploie plus de 800 collaborateurs au global, ingé-
nieurs, techniciens en laboratoire, techniciens de 
terrain et fonctions support, dont 120 personnes en 
Côte d’Or. En plus de l’analyse des sols (géotech-
nique), Géotec s’articule autour de six autres activités 
développées ces cinquante dernières années. Grâce 
à ses différentes filiales, l’entreprise accompagne des 
projets notamment dans les secteurs du maritime, de 
l’environnement avec les études hydrogéologiques 
ou de sites et sols pollués ou encore de la sécurisa-
tion de falaises ou de la géothermie. Une croissance 
interne qui, complétée par le rachat d’au moins une 
entreprise chaque année, permet à Géotec de dé-
clarer un chiffre d’affaires de 76 millions d’euros en 
2020 et 90 millions en 2021, soit une croissance de 
l’ordre de 18%.

Un groupe où il fait bon vivre
Pour devenir le partenaire de référence en ingénierie 
sur le marché, le groupe s’appuie sur un projet d’en-
treprise articulé en plusieurs axes parmi lesquels, 
la responsabilité sociétale des entreprises et le dé-
veloppement durable. Si nul n’ignore que la notion 
d’environnement est assez floue dans le secteur du 
bâtiment, Groupe Géotec met un point d’honneur 
à adopter un comportement respectueux en matière 

de préservation de l’environnement. Entre autres, 
une flotte de véhicules hybrides et électriques, un tri 
des déchets stricts dans les bureaux et sur les chan-
tiers ou encore un bilan carbone réfléchi. Le Groupe, 
qui conçoit et fabrique ses propres sondeuses leur 
fait également bénéficier d’une seconde vie grâce au 
recyclage d’anciennes pièces.

Le bien-être en entreprise fait également partie de 
la stratégie en ressources humaines du Groupe. For-
mations, disponibilités managériales ou encore éga-
lités hommes-femmes, nouveaux locaux, l’entreprise 
continue régulièrement de tout mettre en œuvre 
pour fédérer ses talents. Talents dont elle est actuel-
lement à la recherche, avec de nombreux postes ou-
verts dans le monde, en France et en Côte d’Or.

De Quetigny à La Nouvelle Calédonie : 
Géotec sonde les sols à l’international

09

Stockage
LocaKase : LA solution en capitales

Plus de 50 postes ouverts en France 
et à l’international
Une cinquantaine de postes sont actuellement ouverts au sein du Groupe Géotec (tous territoires confon-
dus). En Côte d’Or, l’entreprise est actuellement à la recherche d'une dizaine de talents, notamment : comp-
table fournisseurs ; technicien.ne informatique ; mécanicien.ne ; ingénieur.e d'études et ingénieur.e d'af-
faires en géotechnique ; dessinateur.trice et elle recrute très régulièrement.
Pour retrouver les postes à pourvoir, RDV sur le site internet www.geotec.fr, page Carrières.

L’Écrin : un projet d’envergure
Extension et restructuration de la salle de sport existante Marie-Thérèse Eyquem avec :
•	 Une extension principale d’environ 600 m² qui constitue la nouvelle salle de spectacle de l’Ecrin. 
•	 Une extension et restructuration de l’entrée de la salle de sport.
•	 La création d’un ascenseur PMR dans le bâtiment existant.
•	 La création d’une terrasse haute dans le bâtiment existant.

Contrainte(s) 
particulière(s) 
liée(s)  
au chantier 
Intervention classique à l’extérieur mais égale-
ment mise en œuvre de moyens spécifiques pour 
réaliser des sondages également à l’intérieur de la 
salle de sport.

Ressources  
humaines  
et matérielles  
mobilisées 
Plusieurs équipes de sondage mobilisées pour 
les sondages profonds mais également pour la 
réalisation de reconnaissance des fondations 
existantes.

Solutions  
apportées  
par Géotec 
•	 Solution de fondations classique mais avec 

des variations de profondeur du niveau d’as-
sise liées à des approfondissement du toit 
calcaire.

•	 Vérification des fondations existantes pour la 
restructuration et les adaptations intérieurs 
(terrasse haute et ascenseur PMR).

Géotec, une place de choix 
auprès des Collectivités
Les Collectivités représentent 50% de la clientèle du Groupe Géotec. L’entreprise travaille aussi bien avec les 
conseils départementaux, que de nombreuses communautés de communes et également des mairies sans 
oublier les métropoles. Parmi les projets, on retrouve notamment :

•	 Dijon Métropole : Extension du bâtiment du centre de tri des déchets de Dijon Valmy 
         + Tribune du terrain annexe du stade Gaston Gérard de Dijon 
•	 Mairie d´Auxonne : Restructuration d’un bâtiment existant pour une médiathèque à Auxonne 
•	 Mairie de Nuits-Saint-Georges : réaménagement du parking et accès PMR au Jardin de l’Arquebuse  
•	 Mairie de Quetigny : crèche rue de l’Espace 
•	 Ville de Besançon : Projet de la Grande Bibliothèque

Edouard Barra

LocaKase Dijon
27 rue des Ardennes

LocaKase Chalon-sur-Saône
27 rue Louis-Alphonse Poitevin

LocaKase Besançon
7 rue Thomas Edison

Tel. 03.80.45.38.79
www.locakase.fr

Mathilde et Anissa sauront trouver la solution adaptée à tous vos besoins au centre Lo-
caKase située 27 rue des Ardennes à Dijon
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Nous vous avions dévoilé au mois de janvier la 
création d’une nouvelle agence d’attractivité du ter-
ritoire ainsi que le nom de son président choisi par 
le maire et président de Dijon métropole, François 
Rebsamen : Jean-Philippe Girard. Le lancement offi-
ciel de cette structure pilotée par l’ancien Pdg d’Eu-
rogerm qui incarne la réussite économique aura 
attendu l’ouverture de la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin. Bienvenue à la grande table 
de l’attractivité dijonnaise…

L 
e symbole fut dégusté comme il se doit 
par les nombreux acteurs économiques 
dijonnais et bourguignons présents. Un 
plateau record en termes de personna-
lités, illustrant à quel point cet événe-
ment était attendu… Dijon Bourgogne 

Invest a été lancée officiellement au sein de la toute 
nouvelle Cité internationale de la Gastronomie et du 
Vin. Une façon de conjuguer attractivité économique 
et attractivité touristique… Car DBI n’est autre que 
la nouvelle agence d’attractivité de la métropole 
dijonnaise. Cette agence, dont nous vous avions 
dévoilé en avant-première dès le mois de janvier la 
naissance, pilotée par Jean-Philippe Girard, dont le 
nom est synonyme de réussite dans l’univers entre-
preneurial. Et c’est peu de le dire tellement le groupe 
Eurogerm qu’il a créé et dont il a été le Pdg durant 
32 ans s’est imposé à l’échelle nationale et interna-
tionale. Un succès qu’il a raconté dans son ouvrage 
publié en janvier 2020 et intitulé, comme il se doit, 

« Réussir en France… » Un livre qui bénéficia tout 
de même d’une préface du président de la Répu-
blique lui-même, avec qui il avait travaillé à Bercy. 
Emmanuel Macron, dont l’ombre a plané sur cette 
inauguration, puisque les deux présidents de cette 
soirée – Jean-Philippe Girard et François Rebsamen, 
le maire de Dijon, président de Dijon métropole… 
qui a choisi le premier – se sont rapprochés depuis 
que la France est entrée dans le monde macroniste, 
alors que, précédemment, ils appartenaient à deux 
sphères politiques différentes. Enfin ce serait bien 
trop réducteur d’écrire cela, sans préciser que leur 
concordance de vue sur le développement écono-
mique et le rayonnement du territoire n’a pas, non 
plus, été étranger à cette nouvelle union sacrée.

« Dijon a des projets »
Paradoxalement, ce ne fut pas le nom d’Emmanuel 
Macron qui fut cité ce soir-là, mais celui de son prédé-
cesseur. François Rebsamen, son ancien ministre du 
travail au demeurant, rappelant l’une des formules 
bien senties de François Hollande lors de l’inaugu-
ration de la Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin le vendredi précédent : « Chaque fois qu’il y 
a un projet national à Paris, il y a Dijon qui candi-
date. C’est vrai, Dijon a des projets et cela marche. 
Grâce à la qualité, ici, de tous les intervenants, cela 
va s’accentuer… DBI a pour but d’aller chercher les 
entreprises nouvelles à l’extérieur et de valoriser les 
filières présentes, permettre aux entreprises locales 
de s’étendre, de se développer, de rayonner, etc. » 

Quant à Jean-Philippe Girard, il n’a pas manqué d’ex-
pliquer : « Il y avait des bonnes choses de faites mais 
nous avons voulu, avec François Rebsamen, aller plus 
loin, que ce soit dans la gouvernance ou dans l’ac-
tion ». Et le business angel avisé, comme il l’a montré 
avec Rubis Capital, de s’adresser, avec humour, aux 
décideurs : « Cette agence, c’est vous. Ce que vous 
ne saviez pas, c’est que vous êtes tous recrutés. De 
5 personnes, nous passons ainsi à plus de 100, c’est 
extraordinaire. Cette agence ne fonctionnera que si, 
tous, vous devenez acteurs. Vous avez tous des par-
tenaires, des fournisseurs, des clients, des réseaux… 
Il faut que vous ayez tous le réflexe DBI afin d’iden-
tifier celles et ceux susceptibles d’être intéressés par 
Dijon ! »
Quant à l’originalité de la gouvernance évoquée, elle 
réside dans le fait que 15 chefs d’entreprise figurent 
parmi les 18 membres du bureau exécutif. Des chefs 
d’entreprise experts chacun dans un domaine… 

Trois d’entre eux ont exposé à cette occasion leur 
stratégie : Stephan Bourcieu, directeur général de 
Burgundy School of Business, Jean-Philippe Porche-
rot, Pdg d’Atol-CD et Emmanuel Vey, directeur géné-
ral du Crédit Agricole Champagne-Bourgogne, qui a 
implanté un incubateur de start-up (Village by CA) 
au cœur de la Cité internationale de la Gastronomie 
et du Vin. La gastronomie et le vin, deux piliers dé-
sormais de la métropole dijonnaise sur lesquels s’ap-
puiera DBI pour construire l’économie de demain 
et… faire déguster Dijon et la Bourgogne au plus 
grand nombre !

Camille Gablo

Dijon Bourgogne Invest
Le (bon) « réflexe DBI »

L’ancien Pdg d’Eurogerm, Jean-Philippe Girard, et 
le président de Dijon métropole, François Rebsamen, 
ont lancé le 12 mai à la Cité internationale de la Gas-
tronomie et du Vin l’agence Dijon Bourgogne Invest

dijon.fr     metropole-dijon.fr

Pensez à Economisez de l’eau 
et aux différents dispositifs  

de sécurité des piscines privées 
(norme NF P 90-308)

BÂCHE

VOLET

Bientôt 20 ans d’experience 

COQUE - MAÇONNERIE - ACCESSOIRES - ENTRETIEN

Fabrication française

10 rue Champeau- 21800 QUETIGNY
03 80 45 44 84 – magasin@revedepiscine.fr
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Antoine Hoareau est le patron de la fédération di-
jonnaise d'un Parti socialiste plus que jamais divi-
sé après son choix de faire alliance avec la France 
Insoumise. Il nous explique pourquoi il s'oppose, 
comme beaucoup d'autres, à cet accord qu'il qua-
lifie de façade. L'élu dijonnais est convaincu qu'il 
sera nécessaire de convoquer de grandes assises ou 
une grande convention nationale de la gauche de 
gouvernement et de la gauche réformiste social-dé-
mocrate, écologiste et laïque, pour relancer un vrai 
débat qui, selon lui, fait défaut aujourd'hui au sein 
du Parti socialiste.

D 
ijon l'Hebdo  : A Dijon, vous 
faites partie de ceux qui 
contestent farouchement l’ac-
cord de rassemblement conclu 
pour les législatives derrière 
Jean-Luc Mélenchon. Pour-

quoi ?
Antoine Hoareau : « Nous sommes pour l'union 
de la gauche. C'est un principe que nous avons tou-
jours appliqué et le Parti socialiste a toujours été celui 
qui a prôné cette union. François Rebsamen en est 
l'exemple depuis 2001 à la mairie de Dijon et nous 
l'avons démontré encore récemment aux élections 
départementales et régionales. Nous sommes pour 
l'union de la gauche, mais d'une gauche responsable, 
qui tient ses promesses. Aujourd'hui, l'accord avec 
Jean-Luc Mélenchon n'a pas cette dimension pro-
grammatique qui permet de changer réellement la 
société et d'apporter des réponses concrètes aux 
personnes en difficulté. Nous avons aussi des points 
de divergence très forts avec Jean-Luc Mélenchon et 
La France Insoumise sur des questions européennes, 
internationales, de République, de laïcité... C'est 
pour cela que nous contestons cet accord ».

DLH : Au moment où c'est la gauche qui se ras-
semble, c'est le Parti socialiste qui se divise ?
A. H : « Ce qu'il faut voir dans l'histoire de la gauche, 
c'est qu'elle a gagné les élections quand elle était 
dans une position réformiste. Il y a toujours eu deux 
gauches : une plus radicale et l'autre plus réformiste. 
Quand cette dernière était en position de leader en 
rassemblant la gauche radicale derrière elle, il y avait 
une possibilité de gagner. Cela a été le cas avec Blum, 
Mitterrand, Jospin ou encore Hollande. Quand la 
gauche radicale est en position de leader, c'est néces-
sairement voué à l'échec car la réponse aux attentes 
des Français n'est jamais réaliste. Nous en sommes là 
aujourd'hui avec la division que vous savez au sein du 
PS. Une division qui va malheureusement s'installer 
dans la durée. La gauche réformiste considère qu'il 
y a un certain nombres de points sur lesquels elle 
ne peut pas aller. C'est pour cette raison que nous 
dénonçons la position de quelques boutiquiers, 
quelques apparatchiks de la direction nationale du 
Parti socialiste qui ne visent en fait qu'à sauver leurs 
circonscriptions sans réfléchir aux conséquences ».

DLH : Pourtant les électeurs de gauche ont ex-
primé une forte aspiration au rassemblement ?
A. H  :: «  Bien sûr. Et ils ont raison. Et j'adhère à 
cette aspiration de vouloir changer la société. Mais de 
quel rassemblement parle-t-on  ? Le rassemblement, 
quand on le fait avec nos partenaires historiques que 
sont Europe Ecologie Les Verts, le Parti communiste, 
le Parti radical de gauche, il peut faire naître un es-
poir qui se lève tant nationalement que localement. 
Mais quand c'est un rassemblement qui se fait à la 
marge et derrière une formation politique radicale, 
on peut s'interroger sur l'efficacité de la démarche ». 

DLH : Un des points de faiblesse du Parti socia-
liste n'est-il pas déjà Olivier Faure, le Premier 
secrétaire, qui a même déclaré que «  le vrai 
PS, c'est un PS qui a accepté l'idée d'aller vers 
une forme de radicalité  »... Ne va-t-il pas au 
delà d'une simple contestation du système ?
A. H  : « Olivier Faure n'a aucune crédibilité pour 
parler au nom du Parti socialiste et en particulier 
de qui est le vrai ou le faux PS. Qu'a-t-il fait depuis 
qu'il est en est le Premier secrétaire ? Si ce n'est vou-
loir sans cesse l'effacement du Parti socialiste... Il a 
mené le Parti à 1,7 % à l'élection présidentielle. Entre 
temps, il a voulu que dans toutes les régions où nous 
étions en situation de conquête, nous nous effacions 
derrière des candidats qui n'étaient pas socialistes. 
Aux Européennes, il nous a effacés au profit d'un 
candidat qui n'était pas, non plus, socialiste. Olivier 
Faure est responsable du fait que le PS n'a absolu-
ment pas travaillé sur les grandes problématiques 
de notre société. Vous conviendrez qu'il était com-
pliqué dès lors de présenter un programme crédible 
à la Présidentielle. Je regrette vivement qu'Olivier 
Faure n'ait pas eu la décence de quitter ses fonctions 
après le cuisant échec d'Anne Hidalgo. Pire, il est allé 
négocier sa propre circonscription avec La France 
Insoumise... ».

DLH : Peut-on dire que le parti que vous repré-
sentez à Dijon est en état de mort cérébrale 
après avoir capitulé en rase campagne ?
A. H : « Surtout pas. A Dijon, nous avons un Parti so-
cialiste encore fort d'un grande nombre de militants 
et surtout fort de sa capacité à innover et réfléchir. 
L'exemple, c'est ce que nous avons réussi aux élec-
tions municipales et départementales où ce sont les 
militants du Parti socialiste qui, à travers différents 
groupes de travail, ont réfléchi à des orientations, 
construit un programme et des propositions qui ont 
été soumis à nos différents partenaires politiques. 
La mort cérébrale, elle existe au niveau national avec 
une direction qui ne crée aucune dynamique collec-
tive. Par contre, à l'échelle locale, nous sommes en 
capacité de travailler et nous l'avons largement dé-
montré ».

DLH : Et pourtant, quelques jours après la pre-
mière élection d'Emmanuel Macron, François 
Rebsamen avait pourtant déclaré dans nos 
colonnes qu'il fallait refaire le PS du sol au 
plafond...
A. H : « Il avait raison. Et depuis 5 ans, rien n'a été 
fait. Je suis très en colère de voir que ce parti qui a 
structuré 100 ans d'histoire politique dans notre 
pays, est en train de disparaître par manque de tra-
vail et d'ambition de la part d'une direction nationale 
qui ne pense qu'à ses intérêts particuliers avant de 
penser à l'intérêt général du Parti socialiste et surtout 
à l'intérêt général de ceux qui sont en difficulté et 
pour lesquels nous nous battons ».

DLH  : Comment structurer aujourd'hui une 
force de gauche républicaine, social-démo-
crate, laïque, européenne et surtout audible 
et crédible qui ne soit pas dans le sillage de 
cette Nouvelle Union Populaire écologique et 
sociale de circonstance ?
A. H : « Et bien voilà, vous avez utilisé le bon mot : 
de circonstance. Cette Nouvelle Union Populaire 
écologique et sociale, elle n'a vocation qu'à être 
une façade le temps des élections législatives et je 
ne la vois pas durer. Par contre, après la séquence 
des législatives, il faudra restructurer complètement 
une nouvelle force de gauche social-démocrate et 
social-écologiste. Vous avez remarqué que dans le 
débat politique actuel, il y a plusieurs responsables 

du Parti socialiste et d'autres formations, plusieurs 
élus -Bernard Cazeneuve, Carole Delga, Stéphane 
Le Foll...- qui refusent cet accord avec l'Union po-
pulaire. Il sera nécessaire de convoquer de grandes 
assises ou une grande convention nationale de la 
gauche de gouvernement et de la gauche réformiste 
social-démocrate, écologiste et laïque, pour relancer 
un vrai débat, une réflexion qui, hélas, font défaut 
aujourd'hui au sein du Parti socialiste. L'incarnation, 
elle viendra après. Il faut déjà créer les conditions de 
ce débat pour se remettre à travailler ensemble ».

DLH : La solution ne serait-elle pas tout simple-
ment d'adhérer à la Fédération progressiste 
lancée par François Rebsamen et d'autres fi-
gures socialistes pour attirer tous les déçus du 
PS ?
A. H : « Je crois que la question n'est pas là. La ques-
tion, elle est plutôt de savoir comment on recrée 
une dynamique collective. François Rebsamen a fait 
le choix d'appeler à voter Emmanuel Macron au pre-
mier tour de l'élection présidentielle. Il a toujours été 
un homme libre et il a pris sa décision en conscience. 
Cela n'a pas été mon cas, comme d'autres socia-
listes. Néanmoins, je pense que nous appartenons à 
la même famille de la social-démocratie et il faudra 
nécessairement qu'on réfléchisse ensemble pour re-
créer, à partir de nos expériences politiques locales, 
une force nationale » .

DLH : Que va-t-il se passer en Côte-d'Or où au-
cun PS n'a été retenu pour les élections législa-
tives ? Souhaitez-vous voir des dissidents socia-
listes se présenter dans les 5 circonscriptions ?
A. H : « Déjà, je n'aime pas ce mot dissident. Pour 
moi, l'accord avec la Nouvelle union populaire n'est 
pas légitime dans la mesure où elle n'a pas été validée 
par les militants du Parti socialiste mais uniquement 
par un conseil national fermé. Nous réfléchissons 

d'ailleurs en Côte-d'or pour saisir la commission in-
terne des conflits pour non respect de nos statuts sur 
la procédure qui a fait aboutir cet accord. Faut-il des 
candidats sur les 5 circonscriptions de Côte-d'Or  ? 
Nous nous sommes évidemment posés la question 
et nous avons décidé de ne pas être présents là où 
sont déjà candidats certains de nos partenaires his-
toriques comme Europe Ecologie Les Verts et le Par-
ti communiste sur la 2e et la 5e circonscription. Par 
contre, nous présenterons ou soutiendrons des can-
didats sur les trois autres circonscriptions »

DLH : Serez-vous candidat sur la 1ere circons-
cription ?
A. H : « Non. Je l'ai d'ailleurs précisé depuis long-
temps. François Rebsamen m'a confié des responsa-
bilités à la mairie et à la Métropole. Cela ne fait que 
deux ans que j'ai entrepris ces mandats et je consi-
dère que j'ai encore beaucoup à faire et à apprendre. 
C'est pourquoi je n'ambitionne pas de devenir dépu-
té. Je préfère être utile aux Dijonnaises et Dijonnais 
et aux métropolitains ».

DLH  : Personnellement, comment voyez-vous 
votre avenir politique  ? Toujours au sein du 
PS ?
A. H : « On verra. J'ai adhéré à l'âge de 17 ans. J'en 
ai 37 aujourd'hui. Vous comprendrez que je suis très 
attaché à cette organisation. Cependant, je ne me 
reconnais plus dans son fonctionnement et encore 
moins dans sa ligne politique nationale. Localement, 
nous réussissons à porter nos aspirations à l'échelle 
de la ville et faire en sorte que Dijon soit une ville à 
vivre pour tous. Si on arrive à recréer une nouvelle 
force politique de la gauche, évidemment j'en serai ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Parti socialiste 
Antoine Hoareau : « Nous sommes capables de 
recréer une force nationale »

Législatives
Entre poncifs et particularismes !
Faites vos jeux. Dans le sérail politique, les pronostics 
vont bon train sur les futur(e)s députés de la Côte-
d’Or. Ainsi l’identité du Premier ministre – ou de la 
Première ministre, pardon ! – n’est pas le seul sujet 
qui anime les conservations des édiles. Quels seront 
les visages des parlementaires côte-d’oriens le 19 juin 
au soir ? Lisez la suite et vous saurez (enfin, ce n’est 
évidemment pas tout à fait vrai…)

S’ 
il est une élection ou il faut avoir 
des talents de devin, ce sont bien 
les élections législatives. Imaginez 
tout de même que les enquêtes 
d’opinion placent, dans les inten-
tions de vote au niveau national, 

en moyenne la NUPES (nous devons désormais 
tous nous familiariser avec cet acronyme) chère à 
Jean-Luc Mélenchon en tête devant, respectivement, 
Ensemble et le Rassemblement national, ces 3 blocs 
confortés par la présidentielle étant très loin devant 
Les Républicains et Reconquête. Cependant, dans 
le même temps, si l’on regarde les projections de 
la composition du palais Bourbon, la majorité prési-
dentielle est créditée de 300 à 350 sièges, la NUPES 
de 105 à 165, LR de 30 à 70 et le RN de 20 à 80 !
Quand l’on voit la dichotomie entre ces deux mé-
thodes de calcul, la citation de Coluche, qui s’était 
essayé à l’élection présidentielle, nous revient : « Les 
sondages, c’est fait pour que les gens sachent ce 
qu’ils pensent !  » Nous n’irons pas jusque-là même 
si nous restons des grands adeptes de l’acteur de 
Tchao Pantin mais, une chose est sûre, pour dessi-
ner dès aujourd’hui les visages des 5 futurs députés 
de la Côte-d’Or avec une marge d’erreur restreinte, 
seules des enquêtes d’opinion par circonscription 
pourraient représenter des indicateurs précis. A dé-
faut de cela, quelles sont les certitudes dont nous 
disposons ? 
Oui, les législatives s’apparaîtront au 3e tour de la 

présidentielle, et Jean-Luc Mélenchon qui a décrété 
vouloir être Premier ministre avant même que les 
urnes aient rendu leur verdict dans le duel final du 24 
avril, n’y est pour rien. Ainsi va… la Ve République !
Oui, il existe une loi d’airain qui veut qu’un président 
élu dispose d’une majorité à l’Assemblée nationale. 
Mais comme le Monde d’après semble bien différent 
du Monde d’avant, tout semble possible, Emmanuel 
Macron n’a-t-il pas réussi, à 44 ans, à être élu pour 
la 2e fois, et hors contexte de cohabitation, ce qui 
n’était jamais arrivé avant… 

Les cartes en main
Oui, les résultats de la présidentielle ont placé l’hôte 
de l’Élysée en tête dans 4 des 5 circonscriptions de 
la Côte-d’Or, seule la 4e ayant affiché sa préférence 
pour Marine Le Pen à hauteur de 52,08%. La 1re cir-
conscription a déroulé un véritable tapis rouge à Em-
manuel Macron (69,12 %). Devant la 2e (59,04%), la 
3e (58,65%) et la 5e (52,75%).
Oui, si l’on tient compte des résultats du 1er tour, 
des triangulaires peuvent se dérouler sur les 2e et 
3e circonscriptions, entre les représentants de la 
tripartition (nouveau mot à la mode ayant enterré 
le terme de bipolarisation). Mais encore faut-il que 
l’abstention ne soit pas au rendez-vous, puisque les 
candidats doivent obtenir 12,5% des inscrits pour se 
maintenir au 2e tour. Et quand l’on sait qu’en 2017 la 
participation au premier tour des législatives n’avait 
été que de 47,62% !
Oui, enfin non, nous ne connaissons pas, au moment 
où nous écrivons ces lignes, l’identité du Premier 
ministre (ou de la Première ministre surtout) sus-
ceptible d’insuffler une nouvelle dynamique pour la 
majorité présidentielle…
Voilà pour les poncifs. Si l’on regarde de plus près, 
que dire si ce n’est que les députés sortants LREM 
Didier Martin et Didier Paris, respectivement sur la 
1re et sur la 5e, possèdent toutes les cartes en main 

pour recouvrer leur siège à l’Assemblée nationale. Le 
premier bénéficiant cette fois-ci en plus du soutien 
du maire de Dijon, François Rebsamen (appartenant 
désormais aussi à la Macronie), qui a, par exemple, 
missionné son adjointe Danielle Juban pour assister 
à l’inauguration de son local de campagne. La candi-
dature de sa vice-présidente socialiste à la métropole 
Sladana Zivkovic, n’étant, cette fois-ci, pas de son 
fait… Didier Martin devra néanmoins écarter une 
nouvelle fois de sa route le leader de la fédération 
LR de la Côte-d’Or, François-Xavier Dugourd, dont le 
lancement de campagne qui a mobilisé en nombre a 
tout de même fait parler… 

L’expression chère à Alphonse Daudet
Sur la 3e, Fadila Khattabi, présidente, rappelons-le, 
de la commission des Affaires sociales à l’Assem-
blée nationale, semble aussi en position de force, à 
la condition sine qua non qu’elle franchisse l’écueil 
du 1er tour. Certes Emmanuel Macron était sorti en 
tête mais les 3 premiers se tenaient à 4 points. Et à 
Chenôve et Quetigny, terres socialistes dans l’ancien 
et le nouveau monde, Jean-Luc Mélenchon a été cré-
dité tout de même respectivement de 39,36% et de 
30,74% le 10 avril dernier.   
Quid sur la 4e ? La sortante Modem Yolaine de Cour-
son pourrait elle aussi réussir le tour de force de 
conserver son siège, malgré la présence de Laurence 
Porte, maire de Montbard, qui n’aura pas réussi à 
obtenir l’investiture de la Macronie sous les cou-
leurs Horizons. A moins que le maire LR de Châtil-
lon-sur-Seine, Hubert Brigand, se présentant comme 
« le candidat de la ruralité » réussisse à capitaliser sur 
son nom… 
Sur ce territoire qui a voté majoritairement Marine 
Le Pen, le Rassemblement national a changé de can-
didat en cours de route, préférant Jean-Marc Ponelle 
(ancien candidat aux cantonales à Fontaine-lès-Dijon 
!) à la Montbardoise Myriam Péronne. Dans le même 

temps, le parti zemmourien Reconquête a investi le 
maire de Curgy-le-Château, Loup Bommier, qui n’est 
autre que l’ancien collaborateur du sénateur Alain 
Houpert. Si bien que l’on voit mal en haute Côte-
d’Or l’extrême droite surfer sur la présidentielle, à 
moins que l’expression chère à Alphonse Daudet sur 
l’étiquette en politique soit réellement d’actualité ! 
Et, selon nos informations, le maire radical de gauche 
de Venarey-Les Laumes, Patrick Molinoz, pourrait 
également s’élancer, soutenu par la Fédération PS, 
« en autonomie » par rapport à la direction nationale 
du PS… et la NUPES.
Nous avons gardé la 2e circonscription pour la fin 
car le député sortant LR a décidé de ne pas se re-
présenter. Et nous savons maintenant qui a adoubé 
Rémi Delatte pour lui succéder : son jeune attaché 
parlementaire, Adrien Huguet, particulièrement 
bien connu des maires des 76 communes. Ensuite, 
l’investiture de la Macronie « Ensemble » est revenue 
à… Benoît Bordat, le conseiller départemental qui 
a fait chuter Ludovic Rochette en 2021 sur Dijon IV. 
Celui-ci a coupé l’herbe sous le pied, dans ce terri-
toire mi-rural mi-urbain, au même Ludovic Rochette 
(Horizons), à Jean-Philippe Morel (Parti Radical) mais 
aussi et surtout à son collègue Modem au conseil 
municipal de Dijon, François Deseille, que beaucoup 
voyaient s’élancer dans un remake de 2017. Si cer-
tains doutaient encore du (nouveau) poids de Fran-
çois Rebsamen en Macronie, ils ont eu la réponse…
Ajoutons à cela que la NUPES possède sur ce terri-
toire la candidature la plus solide, en la personne de 
l’élue écologiste dijonnaise Catherine Hervieu…
Les futurs député(e)s de Côte-d’Or sont à chercher 
entre ces poncifs et ces particularismes. A vous doré-
navant de faire vos jeux…

Camille Gablo

François Rebsamen 
candidat aux prochaines municipales ? 
Naturellement lors de l’inauguration de la Cité internationale de la Gastronomie et du vin, l’ancien président 
de la République, François Hollande, et son ancien ministre du Travail, François Rebsamen, se sont livrés à un 
joli numéro de duettistes à la tribune. Comme vous avez pu le voir dans les pages précédentes, ils ont donné 
à déguster à l’assistance plusieurs messages politiques. Nous en avons conservé un du maire et président de 
Dijon métropole qui n’est pas passé inaperçu : « Ce fut l’un des projets les plus complexes que j’ai eu à mener. 
Grâce à mes dernières réélections successives, on doit à ce projet d’avoir été réalisé, à la différence des autres 
de même nature dans d’autres villes où il n’y a pas eu la même continuité. Je n’en ai pas fait un argument de 
campagne mais je me dis que je l’utiliserai pour la prochaine fois ! » Chiche…

Antoine Peillon : 
Parachutage or not parachutage ?
D’aucuns s’attendaient à Arnaud Guvenatam, pour la France Insoumise, candidat de la NUPES, sur la 1re cir-
conscription. Celui là-même qui s’élança aux dernières élections municipales à Dijon. Il n’en sera rien, puisque 
ce sera, in fine, Antoine Peillon… le frère de l’ancien ministre de l’Éducation nationale socialiste, Vincent 
de son prénom, qui a des attaches familiales dans la cité des Ducs. Par le plus grand des hasards, nous avons 
reçu un mail qui ne nous était pas destiné, celui-ci s’adressant au candidat investi par la formation de Jean-Luc 
Mélenchon : « Au vu de ce qu'ont dit certains camarades hier soir, je me demande si tu ne pourrais pas trouver 
une autre formule que "j'ai décidé de participer à l'élection" (qui renforce à mon avis l'image du parachutage), 
mais plutôt quelque chose comme, "j'ai décidé de répondre à l'appel à construire une majorité… » Doit-on 
encore ajouter quelque chose !

Un candidat de « la droite renouvelée »
Après trois mandats, le député Rémi Delatte a décidé de ne pas se représenter. Et celui-ci a choisi de trans-
mettre le flambeau à son attaché parlementaire, Adrien Huguet, qui, selon lui, « coche toutes les cases ». Mais 
un élu municipal d’opposition LR de Dijon ne l’entend pas de cette oreille et a décidé de s’élancer aussi sur la 
2e circonscription : il s’agit de Bruno David qui, lors des dernières élections départementales, s’était présenté 
sur le canton de Dijon 5 (son binôme avec Caroline Jacquemard s’était incliné au second tour face à Christophe 
Avena et Marie-Thérèse Puglièse). Cette fois-ci, aux élections législatives, il entend incarner « une droite renou-
velée ». Non sans ajouter dans son communiqué : « L'élection du Président doit être respectée mais nécessite 
une opposition ferme et déterminée pour contenir les dérives du pouvoir en place et préparer l’avenir ». En 
évoquant l’avenir, ne parle-t-il pas des prochaines échéances municipales à Dijon ?

Laurent Grandguillaume  
et Louis de Broissia…  
dans la même chapelle
Ce n’est pas en vue des prochaines élections législatives que l’ancien député PS de la 1re circonscription, 
Laurent Grandguillaume, a participé à un débat dans la cité des Ducs. Et, pourtant, on aurait pu le croire 
puisqu’était également présent l’ancien député de la 2e circonscription et président RPR du conseil dépar-
temental de la Côte-d’Or, Louis de Broissia. Les deux anciens parlementaires ont, en fait, échangé le 13 mai 
sur le sujet de « la foi chrétienne et de la politique » à l’invitation de l’association de sauvegarde du site de la 
Providence (AssPro). A leurs côtés, étaient aussi présents le nouvel archevêque de Dijon Antoine Hérouard et 
le pasteur de l’Église protestante unie Hugues Girardey. Comme quoi, le monde d’après n’est véritablement 
plus comme le monde d’avant… où les chapelles politiques n’ont plus rien à voir avec ce qu’elles étaient !

Camille Gablo

POLITIQUEMENT  OF F

Antoine Hoareau : « Après les législatives, il faudra restructurer complètement une nouvelle force de gauche so-
cial-démocrate et social-écologiste »
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Décidément la 2e circonscription sera riche de nou-
veaux visages lors des prochaines élections législa-
tives. Enfin même si celui-ci est particulièrement 
connu des élus de ce territoire puisque cela fait huit 
ans qu’il œuvre comme collaborateur parlemen-
taire aux côtés de Rémi Delatte. Nous voulons bien 
évidemment parler d’Adrien Huguet, à qui le député 
LR sortant a décidé de transmettre le flambeau…
 

I 
l y a quelques années, il aimait se qualifier 
comme «  le couteau-suisse  » du député 
Rémi Delatte. Les 12 et 19 juin prochains, 
celui qui fut pendant 8 ans l’attaché parle-
mentaire du député de la 2e circonscription 
pourrait, s’il lui succède, abandonner son 

statut de second couteau ! C’est en effet Adrien Hu-
guet que Rémi Delatte a choisi pour lui emboîter le 
pas à l’Assemblée nationale. Au terme de trois man-
dats de députés – il avait été élu la première fois en 
2007 –, le député sortant a, en effet, décidé à 65 ans 
de laisser la place. Et la transmission coulant dans ses 
veines comme il l’avait déjà montré à Saint-Apolli-
naire où il avait, en 2017, confié l’écharpe de maire à 
son 1er adjoint, Jean-François Dodet, l’ancien agricul-
teur nous a déclaré dans notre précédent numéro :  
«  J'aimerais que cela se fasse dans le cadre d'une 
transition équilibrée, sereine et apaisée ». Et, pour ce 
faire, il a adoubé son collaborateur le plus proche qui, 
selon lui, « coche toutes les cases » : « Aussi à l'aise en 
ville qu'à la campagne, il a une connaissance parfaite 
des 76 communes ». Il faut dire qu’il a décortiqué 
des projets de loi, répondu aux besoins des élus, 
s’est attaché à donner satisfaction à l’ensemble des 
habitants qui contactaient « son » député, etc. Dans le 
domaine de la communication, des relations presse 
selon notre jargon, il a aussi mouillé la chemise. Il a 
été sur tous les fronts dans l’ombre et, là, pour Les 
Républicains, la droite et le centre, il est susceptible 
dans quelques semaines de passer à la lumière. 
Avec le même humanisme chevillé au corps et au 
cœur que Rémi Delatte, Adrien Huguet place «  la 
bienveillance » au-dessus de tout. Ses responsabilités 
ne l’ont pas fait changer. Pour preuve, il y a 5 ans, il 
déclarait déjà : «  Pour faire de la politique, au-delà 
d’avoir du temps, il faut aimer les gens. C’est à dire 
les comprendre. Pas se grimer pour leur ressembler 
coûte que coûte, mais savoir ce qu’ils vivent et y ap-
porter une réponse ! »

Dans le sillon du député sortant
Comme conseiller municipal dès 2014 à Saint-Apol-
linaire puis, depuis 2021, comme adjoint délégué à 
l’innovation sociale et citoyenne, il apporte au quo-
tidien des réponses aux plus défavorisés. Ainsi a-t-il 

présenté, entre autres, un projet d’une ampleur iné-
dite marqué du sceau de l’anticipation afin de vaincre 
la spirale de la précarité. 
A 29 ans, il aspire aujourd’hui à apporter des ré-
ponses à tous les habitants de la 2e circonscription. 
Un territoire qu’il connaît sur le bout des doigts 
puisqu’il l’arpente depuis son plus jeune âge. « Je suis 
un enfant de cette circonscription », glisse ainsi celui 
qui y vit et y travaille. 
Rémi Delatte décela ses qualités alors même qu’il 
n’avait pas achevé ses études de droit. Et alors même 
qu’il n’avait pas à l’époque véritablement besoin d’un 

nouveau collaborateur… C’est tout dire !
Des années de formation continue plus tard, le dé-
puté sortant veut, comme l’on dit dans le monde 
de l’agriculture, l’inscrire dans son sillon. Et ce, afin 
que « du cœur de ville de Dijon aux anciens cantons 
de Fontaine-Française, Mirebeau-sur-Bèze, Pontail-
ler-sur-Saône et Auxonne, la 2e circonscription conti-
nue demain à bénéficier d’un représentant loyal, 
travailleur et agissant sans sectarisme au service de 
tous ». 
En 2017, Rémi Delatte avait été le seul député LR 
en Côte-d’Or à ne pas être découpé sur l’autel du 

Macronisme. Adrien Huguet réussira-t-il à lui succé-
der ? Si tel est le cas les 12 et 19 juin prochains, nous 
pourrons le qualifier de premier couteau !

Camille Gablo 

2e circonscription de la Côte-d'Or
Adrien Huguet : Le premier couteau…

Parmi les nouveaux visages des élections lé-
gislatives en Côte-d’Or figure en bonne place 
celui de Benoît Bordat. C’est en effet lui qui a 
été choisi pour représenter la majorité prési-
dentielle sur la 2e circonscription. Le maire et 
président de Dijon métropole, François Reb-
samen, y est évidemment pour beaucoup et ce 
(récent) conseiller départemental a d’ores et 
déjà gagné une bataille : celle des investitures 
macronistes !

C’ 
est le 27 juin 2021 que 
son visage s’imposa sur 
la scène départementale 
politique. En remportant, 
aux côtés de sa binôme 
Nuray Akpinar-Istiquam, 

le canton de Dijon 4. Avec 52,39 % des scru-
tins, Benoît Bordat accédait au conseil dépar-
temental en faisant chuter l’un des membres 
de la majorité de François Sauvadet, Ludovic 
Rochette. Il devança le maire de Brognon et 
président de l’Association des maires de la 
Côte-d’Or  de 180 voix. L’adjoint de François 
Rebsamen réussissait ainsi l’un des grands 
coups des élections départementales… Moins 
d’un an plus tard, il laisse à nouveau derrière 
lui Ludovic Rochette qui postulait pour l’in-
vestiture de la majorité présidentielle au titre 
de la formation d’Édouard Philippe, Horizons. 
Une seule voix a suffi cette fois-ci mais pas 
n’importe laquelle : celle du président de la 
République Emmanuel Macron qui l’a choisi 
sur les conseils du maire et président de Dijon 
métropole, François Rebsamen et de sa nou-
velle Fédération progressiste. 
Ludovic Rochette n’était pas le seul à revendi-
quer ce territoire pour la majorité. Deux autres 
élus dijonnais se sont fait couper l’herbe sous 
le pied : Jean-Philippe Morel (Parti radical) et 
François Deseille (Modem), qui s’était pré-
senté cinq ans plus tôt mais n’avait pas réussi 
à faire tomber le député LR Rémi Delatte, le 
seul, au demeurant, à avoir à l’époque résisté à 
la vague macroniste dans le département.

Le même lycée que Rémi Delatte
Pour la petite histoire, lorsqu’à 18 ans, après 

le choc du 21 avril 2002 et la qualification de 
Jean-Marie Le Pen au 2e tour de la Présiden-
tielle, au moment où Benoît Bordat, alors 
étudiant, décide de s’engager, c’est à la porte 
de la fédération de l’UDI rue de Montigny à 
Dijon qu’il frappe. Une fédération tenue par 
François Sauvadet et où il croisa déjà François 
Deseille… C’est, en effet, la position euro-
péenne ainsi que la vision de l’éducation de 
François Bayrou qui ont séduit ce jeune qui, 
après un bac au lycée agricole de Quetigny, 
s’oriente vers un BTS en production végétale 
au lycée Sainte-Maure, près de Troyes. Le 
même au demeurant qu’un certain… Rémi 
Delatte !
Après une maîtrise à l’Institut des hautes 
études de droit rural et d'économie agricole 
et un master pro à Paris, Benoît Bordat est 
élu sur la liste de François Rebsamen en 2008, 
qui lui confia la commission de quartier Uni-
versité, auquel il est particulièrement attaché. 
Dans le même temps, il trouvait un débouché 
professionnel à la Chambre d’agriculture de la 
Côte-d’Or…
Depuis, Benoît Bordat a fait du chemin (et pas 
que dans le monde rural) puisque le maire de 
Dijon lui a confié en 2021 la délégation des 
anciens combattants, du devoir de mémoire, 
de l’engagement citoyen et de la défense na-
tionale. Il est aussi passé par Cap 21, dont il 
a été le représentant départemental, la forma-
tion écologiste de Corinne Lepage à laquelle il 
n’appartient plus aujourd’hui.
Bénéficiant du soutien de François Rebsamen, 
capital dans la ville, et de François Patriat, es-
sentiel à la campagne, Benoît Bordat entend, 
à 38 ans, faire basculer la 2e circonscription 
dans la majorité. Une circonscription qui a 
voté à 59,04% pour Emmanuel Macron et dont 
le député sortant LR, Rémi Delatte, à qui il ne 
manque pas de rendre hommage pour «  la 
qualité du travail et la proximité », ne se repré-
sente pas. Comme lors des dernières élections 
départementales, son visage s’imposera-t-il au 
soir des législatives ? Réponse les 12 et 19 juin 
prochains… 

Camille Gablo

2e circonscription de la Côte-d’Or
Benoît Bordat portera les couleurs  
d’Emmanuel Macron

Benoît Bordat :  
« Il faut donner 
une majorité au 
président »
Dijon l’Hebdo : Vous avez été le candidat sur-
prise de la majorité présidentielle sur la Côte-
d’Or. Sur le conseil de François Rebsamen, le 
président de la République Emmanuel Macron 
vous a donc choisi pour la 2e circonscription…
Benoît Bordat : « Le président Emmanuel Macron 
a eu plusieurs noms qui lui ont été proposés. Des dis-
cussions ont eu lieu entre les différentes composantes 
de la majorité présidentielle. Ils ont trouvé mon profil 
intéressant en tant qu’élu municipal depuis 2008 et 
conseiller départemental depuis 2021. J’ai remporté 
le canton de Dijon 4 et mon profil professionnel et 
personnel a aussi fait la différence. Certes je suis di-
jonnais mais j’ai exercé durant plusieurs années à la 
Chambre d’agriculture de la Côte-d’Or. J’ai des enga-

gements de réserviste opérationnel à la Gendarmerie 
et j’ai de la famille dans le Nord de la circonscription, 
du côté de Champagne-sur-Vingeanne. C’est impor-
tant. A Dijon métropole, j’exerce des responsabilités 
autour de l’agriculture et de la vigne, du projet de 
légumerie qui est important en lien avec les produc-
teurs locaux. A la ville, j’ai un sujet à mes yeux très im-
portant : les anciens combattants et la défense natio-
nale. J’ai toujours eu pour ma part le profil d’urbain et 
de rural. Aussi ma candidature a-t-elle été retenue par 
la majorité présidentielle et Emmanuel Macron pour 
cette circonscription où les enjeux sont autant urbains 
que ruraux. Je trouve que tous les ingrédients sont 
réunis. Et si je peux me permettre, j’ai entendu ici ou 
là parler d’un candidat parachuté. Je vous avoue que 
j’ai du mal à comprendre. On cherche toujours des 
prétextes. Les candidats sont désignés par Emmanuel 
Macron selon leur profil et je suis honoré que le mien 
lui est paru le meilleur ! »

DLH : Le fait que vous soyez un ex-membre de 
Cap 21 a-t-il répondu aussi à l’empreinte envi-
ronnementale forte qu’Emmanuel Macron veut 
conférer à son second mandat ?
B.B : «  J’incarne cela mais j’ai remarqué aussi que 

c’était utilisé pour me donner une nuance car on aime 
toujours donner une étiquette aux gens, les caser 
quelque part pour faire peur à d’autres. Je le dis et le 
redis : je suis pour le rassemblement et je suis là pour 
mettre en œuvre le programme d’Emmanuel Macron. 
J’ai aussi une sensibilité, c’est vrai, mais je vais tenir 
compte de toutes les attentes du territoire, en rural et 
en urbain. Les gens vont apprendre à me connaître :  
en travaillant dans une chambre d’agriculture, je 
connais le désespoir d’un certain nombre d’agricul-
teurs. Ils subissent la période de sécheresse, les im-
pacts du dérèglement climatique. Il faut qu’on les 
accompagne surtout qu’ils sont, comme le reste des 
Français, impactés par l’inflation. C’est vrai aussi pour 
les particuliers, il faut que, dès cet été, la majorité que 
l’on souhaite porter puisse mettre en place toute une 
série de mesures pour le pouvoir d’achat. L’enjeu est 
énorme. Il faut maintenant mobiliser l’électorat qui 
a voté Emmanuel Macron à la présidentielle. Il faut 
aller à la rencontre de tout le monde, écouter tout 
le monde et donner une majorité au Président de la 
République pour mettre en place le plus vite possible 
tout ce qui est prévu dans le programme. Pour faire 
avancer cette circonscription, elle sera mieux dans la 
majorité que dans l’opposition ». 

DLH : La fracture entre la France de Macron et 
la France de Le Pen est apparue au grand jour 
sur ce territoire. Pensez-vous pouvoir recréer le 
lien ? 
B.B : « Retisser le lien est primordial ! C’est ce qui a 
motivé mon choix d’être candidat. Lorsque l’on croise 
les gens sur le terrain, ils nous disent : On en a marre 
de vous voir vous opposer les uns aux autres ! Il faut 
vous rassembler. Je réponds pour ma part à ce rassem-
blement. Il faut que l’on rassemble, que l’on écoute la 
détresse des uns et des autres. C’est dans la majorité 
que l’on défendra mieux les gens, c’est là où on pour-
ra faire remonter les problèmes des entreprises, des 
associations ou des particuliers. J’en profite pour sa-
luer le travail de terrain qu’a mené le député Rémi De-
latte. C’est un travail de proximité et d’écoute. Je veux 
pour ma part que l’on arrête, parce que l’on est d’un 
camp ou d’un autre, de ne pas reconnaître les qualités 
des uns ou des autres. C’est humainement quelqu’un 
que j’apprécie beaucoup. C’est une circonscription 
riche et diversifiée et il faut trouver cette synthèse et 
ce rassemblement ».

Adrien Huguet : 
« C’est une vraie 
transmission »
Dijon l’Hebdo : A l’élection présidentielle, le 
face à face final entre le président réélu et la 
candidate du Rassemblement national a mon-
tré une France particulièrement divisée. Quel 
est, selon vous, le message principal qui a été 
adressé par les urnes ?
Adrien Huguet : «  Le message de l’élection pré-
sidentielle, sur la 2e circonscription mais aussi plus 
largement, c’est une colère, une impatience aussi et 
ce message est adressé avant tout à l’ensemble de la 
classe politique. Arrêtez de perdre votre temps, votre 
énergie dans des petites querelles partisanes, de vous 
recroqueviller sur des étiquettes politiques ou d’en 
changer ! Maintenant, travaillez véritablement pour 
simplifier la vie quotidienne de chacun, pour régler 
les vrais sujets et ceux-ci sont trop complexes pour 

perdre du temps à cause de querelles politiciennes ou 
d’impréparation et d’improvisation ! Voilà le message 
qui a été adressé par les Français. Et c’est pour cela 
qu’après 8 ans aux côtés de Rémi Delatte, avec la maî-
trise des dossiers, avec mon approche qui est fidèle 
à sa philosophie humaniste de l’action publique, très 
pragmatique et non sectaire, je pense aujourd’hui 
être le plus à même pour lui succéder. Je serai le plus 
rapidement opérationnel et le plus fidèle à l’esprit de 
cette 2e circonscription et à tous les députés qui s’y 
sont succédés ». 

DLH : Des différences profondes sont apparues 
dans les votes des différents territoires  : ur-
bains, péri-urbains et ruraux. On qualifie la 
Côte-d’Or de petite France mais cela semble en-
core plus vrai pour cette circonscription, avec 
des problématiques diverses…
A. H : « C’est tout l’intérêt de connaître les dossiers, 
d’être identifié par l’ensemble des acteurs locaux 
mais aussi et surtout de porter la volonté de rassem-
bler au-delà des clivages. Je veux parler des clivages 
partisans, générationnels et géographiques. Oui, cette 

circonscription représente une petite France mais les 
enjeux sont les mêmes quel que soit l’endroit où on 
habite. Comment vivre dignement, de la protection 
de l’enfance à la question de l’autonomie des per-
sonnes âgées, du handicap… Vivre dignement, c’est 
aussi avoir un travail, pouvoir en vivre, et pas grâce 
à des chèques que le gouvernement nous donnerait. 
Il faut un travail rémunéré, qui protège la santé des 
travailleurs, l’un des plus grands droits sociaux. Il faut 
une vie quotidienne qui soit simplifiée. Toutes ces 
démarches, ces procédures, cet épuisement que l’on 
peut retrouver dans un parcours de vie, il faut les sim-
plifier. C’est aussi vrai pour les élus locaux, les chefs 
d’entreprise, les associations. L’accès de tous aux ser-
vices publics me semble aussi un enjeu extrêmement 
important, parce que simplifier, ce n’est pas déshu-
maniser. On doit remettre la mobilité, les transports 
du quotidien, y compris par la desserte ferroviaire, en 
proximité. Cette circonscription a des vrais atouts sur 
les trois piliers principaux que je défends ».

DLH : En 2017, le député LR Rémi Delatte fut 
le seul à avoir échappé à la vague macroniste 

dans le département de la Côte-d’Or. Sa déci-
sion de se représenter ou pas était attendue et, 
in fine, il décide de vous adouber. C’est une vé-
ritable responsabilité ?
A. H : « Je ne sais pas si le mot adoubé est le plus 
approprié. Je parlerais pour ma part d’une vraie trans-
mission qui est d’ailleurs dans le droit fil de toute la 
carrière de Rémi Delatte. Être utile, servir et savoir 
transmettre font partie de son ADN. S’il a été réélu 
en 2017, comme aux précédentes élections et comme 
ses prédécesseurs Jean-Marc Nudant, Louis de Brois-
sia, le Docteur Berger, c’est parce que cette circons-
cription et les familles qui y vivent veulent qu’on les 
protège de tous les petits jeux d’appareil politicien. 
Elles ont le sens de l’authenticité, du concret et de 
l’attachement aux 76 villes et villages de la circonscrip-
tion. C’est je crois ce que Rémi Delatte et beaucoup 
d’élus de la circonscription ont vu en moi. Je ne suis 
pas parachuté, je ne me présente pas dans n’importe 
quelle circonscription. C’est celle où j’ai grandi, où je 
travaille, où je vis, où je me suis engagé, où je suis élu. 
Et j’ai un amour profond, une très grande bienveil-
lance pour l’ensemble des personnes qui y habitent »

Benoît Bordat : « Retisser le lien est primordial ! C’est ce qui a motivé mon choix d’être candidat »

Adrien Huguet (aux côtés de Rémi Delatte) : « Pour 
faire de la politique, au-delà d’avoir du temps, il faut 
aimer les gens. C’est à dire les comprendre. Pas se 
grimer pour leur ressembler coûte que coûte, mais 
savoir ce qu’ils vivent et y apporter une réponse ! »
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Avec Les Quais sur les berges du canal de Bourgogne, Dijon 
réaffirme sa volonté de développer une qualité de vie urbaine 
au bord de l’eau. Les Quais 1 représentent la première d’une 
série de trois résidences. Pour ce cadre unique, ses architectes 
ont voulu sortir des standards et offrir une diversité naturelle, 
joyeuse et colorée à l’ensemble du programme comme si chaque 
parcelle était venue s’additionner à l’autre, en douceur, au fil 
du temps.

L 
es Quais 1 ne s’imposent pas. Le gabarit et les ma-
tériaux choisis se fondent harmonieusement dans 
le décor, dans une belle cohérence architecturale 
et un grand respect du site environnemental. Au 
rez-de-chaussée, des cabanons privatifs, tous dotés 
d’un accès direct à la voie piétonne longeant le ca-

nal. Ces cabanons peuvent être aménagés à l’envie. On peut y 
faire son atelier de bricolage, son jardin d’hiver ou même son 
coin bureau. Ils peuvent aussi servir à ranger son deux-roues, 
son kayak, son paddle, son matériel de pêche… car, faut-il le 
rappeler, on est au bord du canal et à deux pas du lac Kir. Un 
local collectif et sécurisé est également utilisable pour garer les 
vélos des résidents, accessible directement par le chemin lon-
geant le canal.
Au-dessus, les logements. Pour la vue, évidemment. Les 38 ap-
partements du studio au 4 pièces sont tous traversants, dou-
blement orientés. La lumière, c’est important. Tous bénéficient 
d’un prolongement extérieur : un balcon, une terrasse ou une 
terrasse en toiture pour profiter de la vue sur le canal et sa na-
ture. Pour répondre aux enjeux climatiques et préserver votre 
pouvoir d’achat, le chauffage y est collectif, raccordé au réseau 
de chauffage urbain alimenté en biomasse. Responsabilité envi-
ronnementale toujours, Les Quais sont dotés d’un système de 

récupération des eaux de pluie pour alimenter l’arrosage des 
espaces verts de la résidence. 

Les Quais, c’est aussi un éco-quartier 
exemplaire 
La Résidence Les Quais 1 s’inscrit pleinement dans le Grand Pro-
jet de transition écologique de la ville de Dijon pour ce secteur. 
Un projet déjà commencé Quai des Carrières Blanches, avec le 
réaménagement réalisé par la SPLAAD des abords du canal, la 
création de voies piétonnes et de pistes cyclables. L’idée est d’en 
faire un éco-quartier exemplaire avec des bâtiments à énergie 
positive pour être auto-suffisant énergétiquement. Imaginez. 
Bientôt, ce quartier sera un exemple à l’échelle européenne.
Lancés en commercialisation en novembre 2021, Les Quais ont 
su répondre aux nouvelles attentes de qualité de vie dans le lo-
gement. A ce jour, près de 60 % du programme a été vendu sur 
plans. Seuls 16 lots sont encore disponibles, du T2 au T4. Il faut 
donc se dépêcher pour se renseigner sur ces derniers appar-
tements. Avec un chantier qui devrait démarrer avant la fin de 
l’année et qui durera 18 mois, vous devriez ainsi passer votre été 
2024 au bord du canal.
Une question ? Joignez le 03 80 48 11 48 pour une rencontre 
sur l’espace de vente situé « maison éclusière n°52 », 158 quais 
Nicolas-Rolin 21000 Dijon. Une maison éclusière complètement 
réhabilitée pour l’occasion. Vous pouvez également participer 
à la journée Portes Ouvertes le vendredi 10 juin de 10h à 18h 
sans interruption. 

Les conditions d’achat :
En résidence principale  : éligible à la TVA à 5,5% au 
lieu de 20%
En investissement locatif : Pinel zone B1

Bienvenue  
à Dijon Les Quais

Les acteurs des Quais
Constructa Les Editeurs Urbains
Première plateforme de services immobiliers indépendante en France, le groupe Construc-
ta/Editeur Urbain réunit depuis 1964 l’ensemble des expertises pour accompagner les 
acteurs publics, les professionnels de l’immobilier et les particuliers dans la définition et la 
mise en œuvre de leurs stratégies immobilières aux niveaux territorial et national.
https://www.groupe-constructa.com/editeurs-urbains/

Stéphane Plaza Immobilier Dijon et Beaune
Depuis presque 7 ans, les deux agences Stéphane Plaza de Dijon proposent un concept 
mêlant la puissance de la marque à des outils innovants et un savoir-faire qui leur est 
propre sur l'ensemble des services transaction, neuf, location, gestion et syndic…
https://dijoncentre.stephaneplazaimmobilier.com/

Pietri Architecte
Fondée à Paris en janvier 2001, l’agence PietriArchitectes réalise des bâtiments aussi bien 
en maîtrise d’ouvrage publique que privée. Une vingtaine de collaborateurs travaillent sur 
tous types de programmes dans toute la France et ont su développer une architecture 
méditerranéenne faite de références aux paysages méridionaux. 
https://www.pietriarchitectes.com/ 

Tous les logements bénéficient d’un prolongement extérieur particulièrement agréable avec 
vue sur la nature (@Plusimgs)
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Rendre royale la Petite Reine… La ville de Chenôve 
organise le 3 juin prochain la première Journée 
mondiale pour le Vélo dont l’Organisation des Na-
tions Unies est à l’origine. D’ici là, elle a lancé un 
défi vélo tout au long du mois de mai. Cette initiative 
mérite bien à la 2e commune de la métropole d’avoir 
le maillot jaune dans ce numéro…

A 
ntoine Blondin aurait apprécié cette 
initiative. Le journaliste et écrivain, 
dont le sens de la formule a illuminé 
l’histoire du Tour de France mais pas 
seulement puisqu’on lui doit l’ex-
pression « Apéro : verres de contact », 

aurait, qui sait, même célébré cet événement en 
trinquant à sa santé  ! La Ville de Chenôve organi-
sera en effet le 3 juin prochain la Première Journée 
mondiale pour le Vélo dans la métropole dijonnaise. 
Rappelons que c’est l’Organisation des Nations Unies 
qui l’a décrétée en 2018, reconnaissant, par là-même, 
que « le vélo contribuait aux 17 objectifs fixés en ma-
tière de développement durable.» « C’est un moyen 
de transport simple, accessible, fiable, propre, qui 
favorise la bonne gestion de l’environnement et en-
tretient la santé. Il encourage également la créativi-
té et la participation sociale et donne à l’utilisateur 
une conscience immédiate de son environnement », 
précise, au demeurant, l’organisation internationale 
dans son plaidoyer.
La Cité des Bonbis a décidé de se mettre dans la roue 
de l’ONU. Comme l’explique le maire de Chenôve, 
Thierry Falconnet : « Nous avons souhaité mettre un 
éclairage particulier sur cette modalité de déplace-
ment qui a pris un relief tout particulier au moment 
du confinement. Les gens se tournent de plus en 
plus vers ces mobilités dites actives – vélo, marche 
à pied ». 
Il est vrai que le tournant s’est accentué ces dernières 
années. Quelques chiffres pour illustrer cette évolu-
tion majeure : à l’échelle nationale, la fréquentation 
des pistes cyclables a affiché une hausse de 27% ; 30 
millions de Français de plus de 15 ans font du vélo au 
moins une fois par an et ils sont 3,3 millions à pous-
ser sur les pédales chaque jour. Quant au nombre de 
kilomètres total parcourus par an dans l’Hexagone, il 
dépasse les 11 milliards !

Les abords des écoles piétonnisés
«  Et, d’une manière contextuelle, l’augmentation 
du prix des carburants participe également au dé-
veloppement de la pratique du vélo, comme nous 
pouvons le voir notamment dans le cadre des trajets 
domicile-travail. Il faut savoir que dans une com-
mune comme la nôtre, les mobilités sont parfois 
contraintes  », ajoute le premier magistrat, avant de 
poursuivre : « Lorsque l’on regarde le niveau de mo-
torisation des ménages, celui-ci est très inférieur à la 
moyenne métropolitaine. Sur le quartier politique 
de la ville, nous sommes ainsi à moins d’un véhicule 
par foyer : 0,8 plus précisément. Nous nous rendons 

bien compte que toute une partie de la population 
est contrainte de fait de prendre les transports en 
commun, de marcher, d’utiliser le vélo ».
Et Thierry Falconnet, qui est également, rappe-
lons-le, 2e vice-président de Dijon métropole délé-
gué au renouvellement urbain, aux mobilités et aux 
transports, de fixer le cap : « Cette opération répond 
à une préoccupation municipale qui s’inscrit pleine-
ment dans la politique métropolitaine en faveur de 
la transition écologique. Elle correspond à des enga-
gements inscrits dans notre programme municipal, à 
l’instar du développement de pistes cyclables sécuri-
sées, du sport-santé à tous les âges, du renforcement 
des actions de sensibilisation routière pour tous les 
publics. Nous sommes sur une opération particuliè-
rement transversale ».
A ses côtés, sa première adjointe, Brigitte Popard, 
en charge, entre autres, de la transition énergétique, 
place les projecteurs sur les questions de sensibili-
sation et d’éducation : «  Nous piétonniserons les 
abords des groupes scolaires une semaine avant 
cette Journée afin de sensibiliser les parents sur le 
fait que leur maison n’est finalement pas très loin 
de leur domicile et qu’ils peuvent avoir recours à ce 
mode de déplacement doux. Je précise que nous ne 
faisons pas de l’écologie punitive. Nous comprenons 
tout à fait celles et ceux qui ont besoin de leur véhi-
cule pour déposer leur enfant avant d’aller travailler. 
En revanche, nous encourageons tous ceux qui sont 
en capacité de le faire de changer leurs habitudes. 
Les élèves de grande section et des écoles élémen-
taires feront également des ateliers vélos avec les 
éducateurs sportifs ».
Car avant la Journée mondiale proprement dite, c’est 
tout le mois de mai où la Petite Reine est véritable-
ment…royale à Chenôve (au sens républicain s’en-
tend !). Un « défi mai à vélo » organisé par la ville a 
ainsi vu le jour. Les cyclistes souhaitant y participer 
ont pu mesurer les distances parcourues par le biais 
d’un application intitulée Géovélo. La veille de la 
parution de ce numéro, ils étaient 74 d’entre eux à 
s’être inscrits pour une distance totale de plus de 3 
000 km.

« Une belle initiative 
très fédératrice »
Concernant la Journée mondiale pour le Vélo pro-
prement dite, un Village animations verra le jour le 
3 juin de 15 à 19 heures sur l’esplanade de la Répu-
blique, au cœur de Chenôve et au terminus du tram, 
afin de symboliser l’intermodalité. Et les partenaires 
du territoire engagés de près ou de loin dans la pra-
tique cyclable seront nombreux à être présents. Nous 
pouvons ainsi citer Divia Keolis qui organisera une 
sensibilisation aux angles morts, la Rustine qui expo-
sera de drôles de vélos, Vélo Smoothie grâce à qui les 
gens réalisent leur propre rafraîchissement en péda-
lant, les clubs cyclotouriste et de triathlon de l’OMS, 
le CCAS afin d’associer Aésio (Mutuelle communale) 
ou encore Dijon métropole qui implantera un stand 

d’informations. La Boîte à Vélo, basée à la MJC, sur le 
quartier du Mail, association reconnue d’utilité mé-
tropolitaine, sera partie prenante avec un atelier de 
réparation. A noter également la présence du garage 
Mosson de Marsannay-la-Côte qui présentera des vé-
los électriques produits en France. Une bourse aux 
vélos est aussi au programme…
Le 3 juin (mais aussi depuis début mai), le vélo, sous 
toutes ses formes, occupe véritablement la vedette à 
Chenôve. Et cela rejoint aussi une autre préoccupa-
tion des élus cheneveliers. « Nous avons aussi la vo-
lonté de montrer une ville de Chenôve apaisée parce 
que la circulation à vélo, contrairement à d’autres 
– automobile, moto… – présente l’avantage d’être 

paisible. Et nous voulons montrer que cette politique 
de mobilité douce et active s’adresse à toute la po-
pulation. C’est une belle initiative très fédératrice 
comme nous les aimons dans notre ville…  », met 
en exergue Thierry Falconnet. Ainsi n’hésitez pas à 
prendre la route de Chenôve. Il n’est pas besoin de 
vous préciser avec quel moyen de locomotion…

Camille Gablo

Chenôve
Journée mondiale pour le vélo : Une première SUR LE DIVAN AVEC PATRICE TAPIE

Voilà le genre d'interview qu'on ne trouve pas sou-
vent dans la presse écrite. Des questions qui sortent 
de l'ordinaire, parfois impertinentes mais toujours 
souriantes... qui provoquent des réponses «  cash  ». 
Patrice Tapie, homme de communication et emblé-
matique patron des PME, a accepté de se prêter à 
l'exercice... sans filet.

L 
a phrase qui vous résume le mieux ?
« J'aime rendre service »

Le principal trait de votre carac-
tère ?
« L'exigence, sans hésiter. C'est certaine-

ment pour ça qu'on peut me trouver un peu chiant »

Le plus beau compliment que l'on puisse vous 
faire ?
«  Reconnaître, avec honnêteté, mon sens du ser-
vice ».

Pourquoi avoir choisi la com ?
« A l'époque, à la fin des années 70, c'était un uni-
vers très vivant dans lequel on pouvait bien gagner 
sa vie ».

Qu'est-ce qui est le plus compliqué dans la 
communication : le message, la technique ou 
le récepteur ?
« Assurément le récepteur  ! Avec lui, les probléma-
tiques sont nombreuses ».

Avez-vous un maître à penser en la matière ?
«  Non, je n'ai jamais eu de maître à penser. Par 
contre, il y a des gens pour lesquels j'ai beaucoup de 
respect au regard de ce qu'ils ont fait. C'est le cas, par 
exemple, de Marcel Bleustein-Blanchet. C'est l'inven-
teur de la publicité moderne. Un homme formidable 
que rien n'arrêtait ». 

Jacques Séguéla, sacré roi de la publicité par 
François Mitterrand a dit : « Si, à 50 ans, on 
n'a pas une Rolex, on a raté sa vie »... A quel 
âge avez-vous pu vous payer la vôtre ?
« Figurez-vous qu'à la place de la Rolex, je me suis 
payé un Solex ! La belle montre, j'ai dû attendre les 
60 ans pour me l'offrir... ».

Etes-vous d'accord avec Albert Camus quand 

il dit que « tout refus de communiquer est une 
tentative de communication » ?
«  Bien évidemment. On est toujours le Monsieur 
Jourdain de quelque chose. C'est comme ceux qui 
font de la philosophie sans le savoir... ou sans avoir la 
prétention d'en faire ».

Un autre métier que vous auriez pu faire ?
« Commissaire de police. C'est mon côté Zorro pour 
aider les gens ! Appliquer les règles et les sanctions. 
S'il n'y a plus de règles, il n'y a plus de sanctions et s'il 
n'y a pas de sanctions, il n'y a pas de règles... » 

Le mot de la langue française que vous aimez 
le plus ?
« J'en ai trois : amitié, fidélité et panache ».

La valeur essentielle à défendre ?
« La loyauté ».

Si vous disposiez de la merveilleuse lampe 
d'Aladin, quels seraient les trois vœux que 
vous formuleriez ?
« Un vœu essentiel : du fric pour faire du bien ! ». 

Le meilleur moyen de se fâcher avec vous ?
« Je suis comme tout le monde. L'amitié trahie, l'in-
gratitude m'insupportent ».

Le héros de votre enfance ?
« Davy Crockett, le roi des trappeurs. C'était le sym-
bole de l'Ouest américain. J'ai même conservé un 
bonnet en fourrure avec une queue de raton laveur. 
Quand je veux faire sensation avec les copains, je la 
mets... ».

A quelle époque auriez-vous rêvé de vivre ?
« Sous l'Empire qui a commencé le 18 mai 1804 avec 
la proclamation de Napoléon Bonaparte empereur 
des Français. Il y avait un changement évidemment 
lié à la Révolution et une nouvelle donne de recons-
truction à la fois spirituelle et sociétale qui devait être 
intéressante à vivre ».

A quelles formes d'art êtes-vous sensible ?
«  L'art ethnique pour sortir du classicisme. Il nous 
permet d'apprécier à sa juste valeur la culture des 
autres pays et des autres continents ».

Où avez-vous été le plus heureux jusqu'à pré-
sent ?
« A Talmay, dans le village de mon enfance avec mes 
parents et mes potes ».

Les principales marques de votre dressing ?
Vous n'en trouverez aucune. J'aime bien faire les 
soldes ici ou là. Mais les marques, ce n'est pas mon 
truc ».

Le cadeau que vous offrez souvent ?
« C'est ce que je chine chez les brocs. C'est le genre 

d'objet qui fait toujours plaisir »

Votre série télé préférée ?
« NCIS et Les Experts »

Propos recueillis
par Jean-Louis Pierre

« A 50 ans, ce n'est pas une Rolex 
que je me suis payée mais un Solex ! »

J'aurais aimé être commissaire de police. C'est mon 
côté Zorro
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Le maire de Chenôve, Thierry Falconnet, et sa pre-
mière adjointe déléguée, notamment, à la transition 
écologique, Brigitte Popard, ont décidé de mettre le 
vélo à l’honneur tout le mois de mai mais aussi et 
surtout le 3 juin, en organisant la Journée mondiale 
pour le Vélo décrétée par l’ONU
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Le Stade dijonnais n’a pas réussi à inverser la ten-
dance dans les ultimes rencontres et à se maintenir 
en Nationale. A l’heure de dresser le bilan de cette 
saison très difficile, nous avons interrogé Philippe 
Verney. Interview, sans langue de bois aucune, d’un 
président passionné qui analyse avec justesse les rai-
sons de l’échec et qui porte un projet toujours ambi-
tieux pour son club de cœur. Ne dit-on pas que « le 
rugby représente plus qu’un sport, des valeurs ! ». En 
voilà un bel exemple… 

D 
ijon l’Hebdo : Avec Aubenas, le 
Stade dijonnais subit la dure 
loi de la descente. La phase 
commando n’a pas fonctionné 
dans la dernière ligne droite. 
Nous savions que la Nationale, 

véritable antichambre de la Pro-D2, s’annon-
çait comme une division difficile. Vous atten-
diez-vous tout de même à une telle adversité ?
Philippe Verney : « Oui bien sûr, la Nationale est 
un très beau championnat que nous avons déjà pu 
expérimenter la saison passée, dans laquelle chaque 
week-end nous côtoyons des clubs historiques du 
rugby français tels qu’Albi, Bourgoin-Jaillieu, Dax, 
etc. Nous avons fait une belle 2e partie de saison, 
c’est la raison pour laquelle nous avions fait le choix 
de prolonger le manager Benjamin Noirot à la tête 
de l’équipe et du recrutement. Lors de cette saison 

2021/2022, nous avons fait le choix d’optimiser le 
groupe professionnel, en tenant compte de nos 
contraintes économiques liées à 2 années de covid.  
Malgré notre effectif restreint, au vu de la qualité in-
trinsèque de nos joueurs, nous nous étions donnés 
comme objectif d’atteindre le top 6. La mission a 
échoué, et aujourd’hui on en connait les raisons. Une 
chose est sûre, beaucoup de choses vont changer  : 
dans nos choix, dans le management, la gestion et 
la dynamique installée. La « phase commando » pour 
reprendre vos mots, aurait dû être lancée dès le 1er 
jour de rentrée en juillet, dans les têtes de chaque ac-
teur du groupe et de l’ensemble du club. Mea Culpa. 
Le Stade Dijonnais est un club professionnel en 
constant développement et la relégation est abordée 
comme une étape de plus à franchir, mais ne remet 
en rien en question notre projet. Nous allons juste-
ment saisir cette descente pour continuer de res-
tructurer en profondeur le club. Nous avons de très 
bons éléments dans le staff, dans l’effectif joueurs 
et dans l’équipe d’organisation, qui ont l’envie et le 
savoir-faire pour rebondir, et j’ai confiance en eux ».

DLH : Qu’est ce qui, à votre avis, vous a man-
qué le plus pour réussir à vous maintenir ?
P. V.  : «  Du management et de la cohésion avant 
tout. Aujourd’hui on voit des équipes qui ont le 
même profil que nous en termes de budget main-
tenues en Nationale parce qu’elles ont su créer un 

groupe et pas une somme d’individualités, quand 
bien même qualitatives. Il nous a manqué de la ri-
gueur à toutes les étages, du professionnalisme et de 
l’envie dans certaines périodes cruciales de l’année. 
Une discipline que nous allons, tous autant que nous 
sommes, remettre au cœur de la dynamique du club. 
Et puis, sans se cacher derrière ça, mais il faut quand 
même le souligner, une infirmerie pleine depuis le 
début de saison qui nous a plus qu’handicapés. Une 
frustration que nous avons portée toute la saison en 
fin de match, ou quasiment à chaque fois, alors que 
nous étions devant au score, nous n’avons pas pu te-
nir ce score et avons perdu les points en route. Avec 
des « Si », on se serait maintenu, mais il faut une part 
de chance dans tout, et nous en avons manqué cruel-
lement. Encore faut-il parfois savoir la provoquer ! »

DLH Alors que contre Nice à Bourillot, c’est dans 
les arrêts de jeu que vos hommes emportent à 
l’arraché une belle victoire – le public appré-
cia –, cette abnégation, cet engagement total 
n’ont pas toujours été au rendez-vous. Est-ce 
cet état d’esprit de guerrier que le Stade n’a 
pas su répéter cette saison ?
P. V.  : «  Oui, nous aurions aimé voir cette équipe 
toute la saison. Ils ont eu confiance en eux, comme 
nous avions confiance en eux. Ils y ont cru, se sont 
battus et n’ont rien lâché malgré les rebondissements 
du match. Mais encore une fois, il ne faut pas uni-
quement se cacher derrière cette notion « d’envie », 
ce serait trop simple. Vous savez, historiquement, 
le club a connu des joueurs combatifs, René Amiot, 
Emmanuel Rebelo … mais aussi des entraîneurs qui 
avaient cet ADN de guerrier et de meneur d’hommes 
comme Gérard Verdoulet ou Eric Melville. Alors, sans 
vivre dans le passé, c’est ce qu’on désire retrouver 
aujourd’hui ; comme d’ailleurs les supporters et les 
amoureux du Stade. L’âme du Stade est toujours là, 
il faut juste la raviver. En fait, il faut aller de l’avant 
tout en ayant un œil dans le rétroviseur pour ne pas 
reproduire les erreurs du passé ! »

DLH : Le fait que vous ayez l’un des plus petits 
budgets de Nationale a évidemment pesé… 
Vous aviez engagé les démarches pour mettre 
en place une augmentation de capital en juin. 
La descente n’est-elle pas un frein à ce projet ?
P. V. :  « Oui évidemment, on voit bien que le haut 
de tableau est composé des clubs avec les budgets 
les plus conséquents. Quand on dit « c’est la loi du 
sport  », cette loi comporte largement la notion de 
budget, même si parfois certains créent la surprise. 
Nous travaillons chaque année avec nos partenaires 
privés pour leur proposer des prestations qui ré-
pondent à leur demande et d’ailleurs le montant des 
partenariats augmente chaque année. Nous sommes 
très privilégiés quant à la fidélité de nos partenaires 

et je les en remercie chaleureusement une nouvelle 
fois. Le Stade Dijonnais attire, et parvient à son 
échelle et en toute humilité à tirer son épingle du 
jeu sur la scène locale et nationale. L’augmentation 
de capital est assurément en place et la descente en 
Nationale 2 ne change rien. Car il faut le dire cette 
Nationale 2, dont ce sera la 1ère édition, sera elle 
aussi, un super championnat avec les meilleurs clubs 
de Fédérale 1. Cette ouverture de capital, c’est aussi, 
une pierre à l’édifice dans la construction du projet ».

DLH : Plus de 40 de vos partenaires ont signé 
pour 3 ans, cela vous évitera de facto d’en 
perdre la saison prochaine…
P. V.  :  «  Vous savez, souvent, nous les dirigeants 
de club, répétons à quel point nos entreprises par-
tenaires sont importantes, dans les meetings, auprès 
des joueurs, auprès du grand public, mais sincère-
ment et sans langue de bois, nous avons une chance 
inouïe de pouvoir compter sur eux, dans les bons 
comme les moins bons moments. Quasiment tous 
nos partenaires repartent pour la saison prochaine, 
nous en avons même de nouveaux, dans de nou-
veaux secteurs d’activités qui sont arrivés après 
l’annonce de la relégation… Que ce soit pour nos 
partenaires historiques ou pour les nouveaux, nous 
devrons leur faire honneur, sur et en dehors du ter-
rain. On ne peut garantir des résultats sportifs, mais 
on peut créer un réseau de business, une ambiance, 
une convivialité, un projet solide à accompagner, et 
une aventure humaine et professionnelle passion-
nante » 

DLH : Du côté des joueurs, vous ne craigniez 
pas nombre de départs eu égard à cette des-
cente ? 
P. V. :  « Il y a des départs, certains prévus, d’autres 
regrettés, et d’autres que nous laissons partir par 
choix du club afin d’assainir le groupe. Encore une 
fois, on ne va pas se mentir, quand tu passes une sai-
son comme celle-ci, il est préférable de repartir sur 
une nouvelle dynamique. Et nous sommes très heu-
reux de compter sur les joueurs qui ont fait le choix 
de rester à Dijon et relancer la machine. Soyez en sûr, 
ceux qui restent avaient tous des propositions pour 
jouer ailleurs et au niveau au-dessus, mais ils croient 
en leur destin et celui du club. L’amour du maillot est 
certainement un terme un peu obsolète dans le sport 
moderne, et pourtant c’est ce qu’on ressent en cô-
toyant ceux qui ont prolongé (Amiot, Liabot, Nehme, 
Klaasen, Beaufils, Quarrie, Kafotamaki…) Thomas 
Kohler (ndlr  : nouveau manager du l’équipe pro) a 
commencé son recrutement, un recrutement intelli-
gent et travaillé, à l’image de l’équipe que l’on veut, 
toujours bien sûr avec le budget qui est le nôtre. Car 
au-delà de l’équipe pro, il y a tout un club qui vit et 
qui performe à l’image de nos espoirs qui ont gagné 
face à Rouen ».

DLH : La contre-performance de l’équipe pre-
mière ne doit pas jeter le voile sur tout ce qui a 
été fait pour l’ensemble du club. De quoi êtes-
vous le plus fier ? 
P. V.  : «  La construction, voilà ce dont je suis fier 
aujourd’hui. En effet, l’équipe pro est la tête d’af-
fiche du club, mais ce n’est pas la seule équipe. Au-
jourd’hui le club compte plus de 400 licenciés dont 
10 catégories jeunes, allant des Baby Rugby (3-6ans) 
aux Espoirs. 
Ce sont des dizaines d’éducateurs bénévoles formés 
qui donnent chaque jour de leur temps et s’inves-
tissent pour que grandissent ces jeunes. Nos Cadets 
et Juniors évoluent dans des championnats natio-
naux, encadrés entre autres par des joueurs pro dé-
tenteurs du diplôme d’entraineur. Le niveau d’enca-
drement évolue aussi et tend vers ce qui se fait dans 

Philippe Verney : 
« Il faut raviver l’âme du Stade ! »

les centres de formation de clubs professionnels de 
Pro D2 et Top 14, il ne manque plus que les infrastruc-
tures qui nous permettront d’être au niveau auquel on 
aspire. D’ailleurs nous allons être labellisés Centre de 
Formation et le directeur sera Romain Kusiolek, notre 
demi de mêlée, tout juste retraité et entraineur princi-
pal des Espoirs depuis cette année. Encore un amou-
reux du club, qui travaille comme un forcené pour 
développer son équipe espoirs. Il opère d’ailleurs un 
recrutement de qualité dont nous sommes très fiers. 
En parallèle sont créées des ententes entre les clubs 
voisins que nous appelons « Bassin dijonnais » et de 
Côte-d’Or sur les équipes jeunes, afin de permettre à 
tous les joueurs tous niveaux confondus de pouvoir 
pratiquer leur sport. Nous travaillons également étroi-
tement avec les équipes de l’élite jeune de la Ligue 
Régionale Bourgogne Franche-Comté, avec les fa-
meuses et reconnues nationalement équipes d’ ABCD 
XV (Crabos et Alamercery).
Vous voyez, tout ce développement sportif et j’en 
passe, prend du temps, ne se voit pas, et pourtant il 
fait partie de notre quotidien depuis des mois et parti-
cipe de la construction d’un projet complet de club ».

DLH  : Les transformations du stade Bourillot, 
avec le soutien de la Ville et de la Métropole, 
ont été programmées. C’était aussi essentiel… 
P. V. :  « Oui tout à fait, les collectivités locales nous 
soutiennent et ce malgré la descente. En effet, nous 
avons hâte de voir la première pierre des nouvelles 
infrastructures qui font partie intégrante du dévelop-
pement du club. De nouvelles infrastructures signi-
fient plusieurs choses. En bref : un accueil partenaire 
et grand public amélioré et optimisé  ; une offre de 
prestations étoffée, point majeur du développement 
économique du club  ; des infrastructures sportives 
aux normes pour les pros et les équipes jeunes, op-
timisant le travail. On le sait et on le voit bien dans 
tous les autres clubs de rugby ou autres, les collecti-

vités sont indispensables et indissociables de la réus-
site des clubs, et aujourd’hui, nous sommes très fiers 
d’être accompagné par Dijon Métropole, M. François 
Rebsamen et Mme Claire Tomaselli, le Conseil Dé-
partemental et la Région Bourgogne Franche-Comté. 
Nous avons du travail sur la planche de notre côté et 
nous comptons bien être dignes du soutien apporté ».

DLH : Il faudra tout de même tenter dès la sai-
son prochaine de remonter en Nationale avant 
de pouvoir envisager de viser encore plus haut. 
Sur quels axes principaux allez-vous travailler 
pour repartir de l’avant ?
P. V. : « Remonter en Nationale oui ! Quand ? Chaque 
chose en son temps. Soyons performants dans un 
premier temps. N’y voyez pas de fausse modestie, 
mais il faut aussi être prudent. Ce n’est pas parce 
qu’on arrive de Nationale que la tâche sera facile. On 
va jouer contre des équipes qui sont sur une tout 
autre dynamique : elles montent d’une division, elles 

ont construit un groupe qui fonctionne, ont joué en-
semble toute la saison, gagné ensemble toute la sai-
son, nous avons tout à refaire. Et puis, a fortiori, nous 
aurons un statut de favori avec Aubenas, malgré nous, 
position qui nécessitera un engagement sans faille de 
chaque instant de l’équipe et du club. Cela étant dit, il 
est bien évident que le mot d’ordre sera « le combat ». 
Malgré nos résultats, nos supporters, partenaires et 
bénévoles ont été présents en nombre lors du dernier 
match à domicile. Nous avons fait le choix de faire de 
ce match un jour de fête, en effet ce n’est pas fêter une 
descente mais célébrer l’investissement de tous les ac-
teurs du club pendant une saison. Nous sommes d’ail-
leurs très fiers d’avoir pu être ensemble, et retrouver 
l’espace d’une journée, cet esprit rugby festif que l’on 
aime tant. C’est ça que les gens veulent et c’est ça que 
l’on veut leur redonner. Surtout quand deux monu-
ments du club, le team manager Dominique Canette 
et Jean-Marc Chevalier l’intendant des pros, prennent 
leur retraite. Ils méritent un respect infini et une fête 
qui ne devrait jamais s’arrêter pour tout ce qu’ils ont 
apporté au club, mais aussi et surtout aux joueurs qui 
les ont côtoyés. Pour preuve, l’Association Généra-
tions 15, asso des anciens licenciés du Stade, se sont 
tous donnés rendez-vous au stade le dimanche pour 
leur rendre hommage. Même notre ancien numéro 10 
Jules Soulan qui évolue en Pro D2 à Oyonnax est venu 
exprès. Je sais aussi qu’une vidéo avec des messages 
de joueurs passés par Dijon comme Maxime Planté, 
Thomas Sylvestre, Ugo Escuder, etc. a été faite  ! Le 
Stade est heureux de compter sur un grand nombre 
de soutiens, dont le vôtre et celui de Dijon L’Hebdo 
qui n’a jamais hésiter à pointer nos faiblesses tout en 
conservant la bienveillance du supporter… Tout ça 
pour dire que le Stade est une famille, elle n’est pas 
parfaite, mais ensemble on peut tout affronter ! » 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Philippe Verney, président du Stade Dijonnais : « La construction, voilà ce dont je suis fier aujourd’hui. L’équipe 
pro est la tête d’affiche du club mais ce n’est pas la seule équipe. Aujourd’hui le club compte plus de 400 licenciés 
dont 10 catégories jeunes, allant des Baby Rugby (3-6ans) aux Espoirs »

«  Nous allons 
saisir cette 

descente pour 
continuer de 
restructurer 

en profondeur 
le club » 

«  Nous avons 
de très bons 
éléments dans 
le staff, dans 
l’effectif joueurs 
et dans l’équipe 
d’organisation, 
qui ont l’envie 
et le savoir-faire 
pour rebondir, 
et j’ai confiance 
en eux »

«  Au-delà 
de l’équipe 

pro, il y a tout 
un club qui vit 

et qui  
performe »  

(suite page 21)

(suite de la page 20)
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Soyez sport-chic décontracté, ou ne soyez pas ! Vous 
êtes à la page dans le chaussant iconique Nike ou 
Adidas, le Musée des Beaux-Arts, lui, est « à la Mode », 
à l’occasion de cette exceptionnelle exposition dédiée 
à l’Art de Paraître au XVIIIe siècle (jusqu’au 22 août). 
Epoque florissante, où s’amorçait déjà – certes avec 
une élégance et un raffinement inouïs - la vogue 
grandissante du «  négligé-deshabillé  » ! C’est d’ail-
leurs l’une des quatre thématiques de ce vaste pano-
rama historique où tout n’est que luxe et beauté  de 
vivre ! Le bruissement des étoffes précieuses, le crisse-
ment de la soie ou des brocards, le chatoiement enso-
leillé de l’or des bijoux des élites de l’époque incite à 
un voyage  à la Watteau ou à la Fragonard. 

G 
lissons-nous dans les garde-robes du 
XVIIIe  siècle qui préfigurent l’apo-
gée de la haute-couture française 
créée par Charles Frédéric Worth en 
1858… Dès l’ère des troubadours 
et de la Renaissance, les tenues fé-

minines et masculines ont fait la démonstration de la 
puissance créative de leurs créateurs, de leurs coutu-
rières. Grâce aux œuvres des peintres tels Watteau, 
Poussin ou Fragonard ou des sculpteurs comme 
Pigalle et Houdin, notre mémoire collective est 
imprégnée de ces habits somptueux portés par les 
hommes comme par les femmes de l’aristocratie ain-
si que de la haute-bourgeoisie. Paris donnait le ton 
alors à l’Europe entière : l’art de paraître, l’ébéniste-
rie, la littérature, le théâtre, l’opéra d’un Rameau ou 
d’un Lully témoignent d’un imaginaire, d’une magni-
ficence qui constituent la quintessence de l’époque. 
La mode reflète les divers flux de ces sociétés, révé-
lant la part prépondérante ou non des femmes par 
rapport aux hommes dans ces cercles très fermés de  
l’aristocratie de robe et d’épée, ou encore dans les 
sphères bourgeoises. 
Au-delà de la beauté des parures, des habits de cour 
ou du vestiaire porté au cours des fêtes, l’exposition 
met ainsi l’accent sur les codes qui permettent de 

décrypter tous les dessous de la mode et son évolu-
tion jusqu’à la fin de la monarchie. Elle offre égale-
ment aux visiteurs l’opportunité d’appréhender un 
contexte élargi, en abordant l’importance ainsi que 
l’émergence de nouveaux  métiers de la couture, de 
la passementerie etc. ainsi que d’une presse spécia-
lisée. 
Sandrine Champion-Balan, conservateur en chef 
des musées et commissaire général de l’exposition 
de Dijon s’est attachée à mettre en scène ces thé-
matiques-là, montrant le chassé-croisé entre les 
œuvres d’art et les parures. Ou mettant en scène la 
concurrence que se livraient les classes sociales par 
le biais des parures. Le regard du visiteur  est séduit 
d’emblée par le parti pris éminemment esthétique 
qui a présidé à la scénographie, à la muséographie 
des différentes salles dédiées à l’exposition et réamé-
nagées à la façon des suites d’un palais. Et ce, grâce 
à la collaboration de Loretta Gaïtaris et Irène Charrat 
qui ont su jouer avec les ombres, les lumières, les 
couleurs de chacune des salles du musée. 
Un dialogue vivant se noue ainsi  entre les costumes, 
le drapé des parures, bijoux ou accessoires de mode 
et les quelque 140 tableaux ou planches à dessin et 
croquis exposés, tout au long du parcours des vi-
siteurs ou des amateurs d’art. L’histoire des habits 
d’apparat ou du vestiaire plus intime de la noblesse 
et de la haute-bourgeoisie nous est contée autour de 
quatre thématiques  : les phénomènes de mode ou 
la compétition entre l’aristocratie et les classes mon-
tantes, les acteurs de « la fabrique de la mode » an-
tichambre des futures grandes maisons de couture 
des XIXe  et XXe siècles, le va-et-vient entre artistes 
et créateurs de vêtements. Enfin est abordée sur ce 
parcours si féérique une histoire du négligé-desha-
billé qui, trois siècles plus tard, nous permet de lire 
la mise-à-nu du corps social de toutes ces élites fran-
çaises à la fois brillantissimes et pourtant piégées 
dans les vestiges d’une structure monarchique  fis-
surée …

Marie-France Poirier 

A la Mode au XVIIIe   
Le Musée des Beaux-Arts porte beau !

Que dire si ce n’est… vivement le 26 août ! Et nous 
n’écrivons pas cela uniquement pour les élèves de 
terminale qui auront passé leur bac. Non, tous les 
mélomanes seront heureux d’apprendre le retour du 
grand Concert de Rentrée de Dijon qui, depuis ses 
premières notes, fait la part belle à la gratuité. Sur les 
scènes de la place de la Libération et de la place du 
Théâtre, Lalalib revient avec une superbe program-
mation. Et c’est un euphémisme musical…  

P 
ersonne ne pouvait imaginer, le 30 
août 2019, que la chanson de Camélia 
Jordana « Non non non » pouvait être 
prophétique… Rappelons que, dans 
ce titre qui l’a rendue célèbre, elle dit 
« Non » pour se rendre dans l’une des 

boîtes parisiennes tendance, celle-là même choisie 
par Guillaume Canet pour le prologue de son film 
Les Petits Mouchoirs. Alors que l’heure était à la fête, 
les 17 000 personnes présentes place de la Libération 
ne pouvaient, en effet, pas concevoir que quelques 
mois plus tard – le 17 mars 2020 plus précisément –
la terrible musique du premier confinement allait se 
faire entendre. Et que, durant très (trop longtemps), 
les boîtes de nuit comme le Concert de rentrée de 
Dijon, avec un C majuscule comme il se doit telle-
ment cette date était inscrite depuis de nombreuses 
années en lettres capitales dans leur agenda, allaient 
leur être interdits. Il aura donc fallu patienter pour 
l’on range les mouchoirs… et que l’on dise enfin à 
nouveau « Oui oui oui » à cet événement majeur.
Lalalib – son nom de scène depuis 2018 – revient 
ainsi le 26 août prochain, comme l’ont annoncé, de 
concert, Nathalie Koenders et Christine Martin, res-
pectivement Première adjointe et adjointe déléguée 
à la culture. C’est au premier étage du Grand Théâtre 
rénové – tout un symbole également puisqu’il se si-
tue entre les deux scènes montées pour l’occasion 
place de la Libération et place du Théâtre – que les 
édiles ont dévoilé, aux côtés de Yann Rivoal, le boss 
de la Vapeur, les 10 artistes qui redonneront à Dijon 
le statut de grande scène musicale gratuite.
« Cela fait plaisir de se retrouver. Si le Covid n’avait 
pas joué les troubles fêtes, nous en serions à la 20e 
édition. Je rappelle que la première s’est déroulée 
juste après que la Ville a libéré la place de la Libéra-
tion des voitures. C’est un événement ancré dans la 

vie culturelle de notre ville pour lesquels les mécènes 
sont de plus en plus nombreux », a souligné Natha-
lie Koenders. Christine Martin a, quant à elle, avoué 
qu’elle était « heureuse » : «  Le Concert de Rentrée 
m’a manquée. Dijon est une ville de partage et le 
maire a voulu une proposition culturelle de rentrée 
pour tous ».

L’enfant terrible du rock…
Et la proposition 2022 devrait, sans conteste, faire 
des émules. Car Lalalib signera son grand retour 
avec… l’enfant terrible du rock, qui, au demeurant, 
n’est plus un enfant : Peter Doherty.
Oui, vous avez bien lu, la tête d’affiche de Lalalib 
2022 n’est autre que le leader des Libertines, qui, 
dès 2002, et sa première sortie avec UP the Bracket, 
a mis le feu aux poudres sur la scène anglaise. Et ail-
leurs au demeurant, tellement ses frasques ont été 
nombreuses… Depuis il y a eu Babyshambles, Peter 
Doherty & The Puta Madres et maintenant il y a Peter 
Doherty & Frédéric Lo, le guitariste et compositeur 
entre autres connu pour son travail avec Daniel Darc 
sur l’album Crèvecoeur. Leur association a débouché 
sur un album le 18 mars intitulé The Fantasy Life of 
Poetry and Crime, inspiré en partie par Etretat et son 
fameux Arsène Lupin, le confinement ainsi que sa so-
briété (nouvelle s’entend). Et cet album est, depuis, 
dégusté par toutes les critiques… 
Mais Peter Doherty, qui, au demeurant, a quitté l’An-
gleterre pour vivre en Normandie, ne sera pas le seul 
grand cru musical de cette soirée qui débutera à 18 h 
pour s’achever à 1 h.
La voix puissante, percutante mais aussi suave et sen-
suelle de Chilla, véritable figure de proue des mu-
siques urbaines, ne passera pas, c’est certain, inaper-
çue. Il faut dire que, lorsqu’elle chante, elle déclare 
« lâcher prise, comme pour mieux se laisser aller vers 
un voyage intérieur apaisé et épanouissant ». Une vé-
ritable «  authenticité inflammable  » qui fut repérée 
par le producteur historique de Diam’s. C’est dire…
En 2014, le groupe s’impose au visage de la France 
entière, comme révélation des Victoires de la Mu-
sique. S’enchaînent ensuite des disques d’or, une 
tournée mémorable de 3 mois outre-Atlantique où 
leur french pop touchera le cœur des Américains. 
Nous voulons bien évidemment parler de La Femme, 
ce groupe créé par deux lycéens originaires de Biar-

ritz, Marlon Magnée et Sacha Got, qui sera lui aussi 
de la fête !
Doit-on également encore présenter le DJ et pro-
ducteur de musique électronique et de Trip hop, 
Etienne de Crecy, tellement ses sets ont fait dansé 
des centaines de milliers de personnes ! Dans l’Hexa-
gone et bien au-delà de nos frontières… 

Un Peter Doherty… sobre
Keren Ann & Quatuor de Bussy (pop-rock) devraient 
également faire des émules… A l’instar de Poupie 
que vous avez, qui sait, découverte dans The Voice. 
Son album et ses 13 titres, en français, en anglais et 
en espagnol, avec ses sonorités mêlant pop, reggae, 
musique latino, n’a pas son pareil pour vous faire 
vous évader…
L’énergie pure de The Buttshakers (un cocktail dé-
tonnant de soul old school, rock garage et funk ner-

veux) devrait, quant à elle, vous scotcher. Le groupe 
Bigger fera plus dans la pop alternative classieuse, 
même s’il s’amuse à alterner les moments d’accal-
mie avec de soudains rugissements sonores. Et les 
artistes locaux ne seront pas non plus en reste, avec 
0?ni, ce rappeur de la scène underground dijon-
naise soutenu par la Vapeur ou encore avec Flaur, 
cet auteur-interprète-compositeur dijonnais qui n’a 
pas son pareil pour « mettre de l’élégance dans les 
mélodies ».
Le 26 août 2022, place de la Libération et place du 
Théâtre, il y en aura pour tous les goûts. Mais une 
chose est sûre, même si nous sommes dans le 
Monde d’après (Covid), avec le retour du Concert 
de Rentrée de Dijon, c’est aussi un peu le meilleur 
du Monde d’avant qui revient… Enfin, avec un Peter 
Doherty… sobre !

Camille Gablo

Lalalib : Concert de rentrée
Peter Doherty : Retour (dijonnais) en grâce

Peter Doherty & Frédéric Lo

PoupieChilla

Keren Ann & Quatuor de Bussy

Flaur

L’Habit côté cour et jardin
L’Art de paraître au XVIIIe siècle au Musée des Beaux-arts a requis entre autres partenaires la collaboration 
de musées prestigieux tels que le Palais Galliera de la Ville de Paris, le musée de Nantes, ou la contribution 
exceptionnelle du Château de Versailles. Leurs prêts à l’occasion de cette exposition participent au roman 
de la mode française, à l’histoire où se lit l’évolution des usages vestimentaires soumis à une élégance pa-
radoxalement audacieuse et codée ! Et ce, qu’il s’agisse des fêtes galantes dans les jardins de l’aristocratie, 
des costumes de théâtre, des habits de cour ou de la mise-en-scène des opéras de Rameau ou de Lully ou 
encore de Gluck. Pour Christine Martin adjointe à la Culture, l’exposition « A la Mode » point-phare de la 
saison touristique 2022 avec la toute nouvelle Cité Internationale de la Gastronomie et du Vin, était plus 
qu’une évidence : « Toutes d’eux témoignent d’un art de vivre dans l’excellence. La boucle est bouclée : 
dès le XVe siècle, le duc de Bourgogne Philippe Le Bon a marqué son intérêt pour la mode en s’habillant de 
noir. C’était à l’époque une couleur très difficile à produire, et donc la marque du pouvoir, la conscience 
aigüe d’appartenir au rang social le plus élevé. Il existe par ailleurs une autre continuité, une résonance plus 
contemporaine de l’exposition avec notre histoire régionale, puisque le public pourra admirer quelques 
pièces provenant de la donation Perrin de Puycousin ! Il convient de souligner que l’attractivité dont jouit 
la Cité de la Gastronomie fait écho et renvoie à Dijon, à ses musées et tout spécialement à cette exposition 
de la Mode. Son caractère - un peu inattendu par rapport à des rétrospectives plus habituelles - va aiguiser 
la curiosité tant des Bourguignons que des touristes. A cet effet, nous mettons en place un large affichage 
aussi bien au plan hexagonal qu’à l’international. »

M-F. P
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La saison fiscale étant en cours, il convient de 
penser à tout ce que vous devez déclarer, notam-
ment vos plus-values en report d’imposition suite 
à un apport de titres que vous auriez réalisé. 

En effet, pour rappel, vous avez la possibilité 
d’apporter les titres que vous détenez dans une 
société à une autre société que vous contrôlez. Il 
s’agit des schémas classiques d’apport de titres à 
une société holding. 

L’apport des titres étant assimilé, fiscalement, 
à une cession, cela engendre, en principe, une 
plus-value imposable. 

Cependant, un régime de faveur existe si les titres 
sont apportés à une société que vous contrôlez 
directement ou indirectement. Ainsi, dans ce cas, 
la plus-value engendrée par l’opération est pla-
cée en report d’imposition de plein droit. 

Cela signifie donc que la plus-value est calculée et 
déclarée au moment de l’apport, mais son impo-
sition est différée au moment où les titres reçus 
en échange de l’apport seront cédés. Il y a donc 
un gel de l’imposition. 

Ainsi, afin de pouvoir conserver le bénéfice du re-
port d’imposition, il convient pour la société bé-
néficiaire de ne pas céder les titres apportés dans 
un délai de 3 ans, mais également, pour le contri-
buable ayant apporté les titres de bien procéder 
aux obligations déclaratives qui lui incombent ! 

La plus-value d’apport placée sous ce mécanisme 
de report doit être déterminée et déclarée sur la 
déclaration n° 2074-I, annexée à la déclaration n° 
2074 souscrite au titre de l’année au cours de la-
quelle l’apport est intervenu.

Il est prévu que le contribuable devra également 
reporter le montant de la plus-value bénéficiant 
du report d’imposition sur sa déclaration d’en-
semble des revenus n° 2042.

En votre qualité de contribuable, vous devez éga-
lement, dans un délai de trente jours à compter 
de la demande de l’administration fiscale, fournir 
une attestation émise par la société bénéficiaire 

de l’apport précisant qu’elle est informée que les 
titres qui lui ont été apportés sont grevés d’une 
plus-value en report d’imposition en application 
de l’article 150-0 B ter du CGI.
De plus, chaque année, et ce jusqu’à l’expiration 
du report d’imposition, vous serez tenu de men-
tionner le montant de l’ensemble des plus-values 
en report d’imposition dans votre déclaration 
d’impôts.

Vous avez également la possibilité de réaliser 
un apport-cession, c’est-à-dire un apport de vos 
titres à une société que vous contrôlez pour que 
cette société les revende concomitamment.

Dans ce cas, dans la mesure où la cession inter-
vient sans que la société bénéficiaire ait conservé 
les titres apportés pendant au moins 3 ans, le ré-
gime du report d’imposition devrait prendre fin, 
sauf si la société bénéficiaire prend l’engagement 
de réinvestir au moins 60% du produit de la ces-
sion des titres dans une activité économique. 

Dans ce cas, et afin de maintenir le report d’im-
position, la société bénéficiaire devra également 
se conformer à des obligations déclaratives. 

Ainsi, la société bénéficiaire devra, l’année au 
cours de laquelle les titres sont cédés, joindre 
une attestation à sa déclaration de résultat afin de 
faire état de la cession et de son engagement de 
réinvestissement. 

Elle devra également, pour les exercices suivants, 
joindre une nouvelle attestation faisant état de 
l’avancée du réinvestissement. 

En résumé, lorsque vous procédez à un apport 
de vos titres à une société de vous contrôlez, pen-
sez aux obligations déclaratives vous incombant 
et incombant également à la société bénéficiaire 
de l’apport, au titre de l’année de réalisation de 
l’opération mais également pour les années sui-
vantes. 

N’hésitez donc pas à solliciter les conseils d’un 
professionnel qui saura vous accompagner et évi-
ter un redressement fiscal !

Investir en tenant compte du respect de l’indivi-
du, de la société et de la bonne gouvernance de 
l’entreprise et de notre environnement peuvent 
être des objectifs importants et même centraux 
pour de nombreux épargnants. 

Depuis quelques années l’Investissement Socia-
lement Responsable (ISR) restait dans l’environ-
nement financier très marginal. Aujourd’hui cette 
manière d’investir s’est banalisée. 
Mais lorsque l’on parle ISR de quoi parle-t-on ? 
L’ISR applique les principes du développement 
durable à l’investissement. Avant d’investir dans 
une société, les gérants des fonds ne regardent 
pas uniquement les données financières (les bi-
lans, les résultats, les dividendes…) mais com-
ment et de quelle manière l’entreprise gagne de 
l’argent  : toutes les décisions prises relatives à 
l’environnement, au social et à la gouvernance.
Ce sont les critères « extra-financiers ». 
Parmi les critères environnementaux, les inves-
tisseurs regardent le niveau des émissions de 
carbone liées à l’activité de l’entreprise dont le 
chiffre évolue dans le temps. Du coté social, les 
critères comme le taux d’accident du travail, pa-
rité hommes-femmes, le turnover des salariés ou 
encore comment l’entreprise protège ses don-
nées clients, la sécurité des produits. 
Pour la gouvernance, les critères comme la ré-
munération des dirigeants ou l’indépendance du 
Conseil d’Administration. 
Depuis la COP21 en 2015, l’urgence climatique a 
fait de l’empreinte carbone une donnée impor-
tante par les investisseurs. Trois périmètres ont 
été retenus : 
- Le 1er concerne les émissions directement inter-
venues dans le cadre de l’activité de l’entreprise  
chauffage , ou carburant pour faire rouler un vé-
hicule ) 
- Le 2e concerne les émissions indirectes liées à 
la consommation d’énergie de l’entreprise (élec-
tricité). 
- Le 3e, plus difficile à quantifier, concerne toutes 
les émissions en amont ou en aval de l’entre-
prise : celles des fournisseurs et des clients. Pour 
les entreprises de l’automobile, ce critère est cru-
cial. 
Compte tenu de ces critères, des labels sont attri-
bués aux fonds d’investissement. Le label ISR est 
décerné par des organismes accrédités et indé-
pendants mais reste encore peu sélectif. 
D’autres Labels comme GRENNFIN est dirigé par 
le Ministère de la Transition Écologique. Il est 
plus radical. Il cible essentiellement les fonds fi-

nançant la transition énergétique. 
Le Label Relance récompense des fonds s’enga-
geant à soutenir des PME françaises cotées ou 
non cotées. 
Le Label FINANSOL se consacre à l’Économie so-
lidaire. Il existe depuis 25 ans . 
Face à l’engouement des épargnants pour ce 
type de fonds, les pouvoirs publics et les profes-
sionnels de la Finance sont en train de redéfinir 
les Labels pour que l’on puisse plus facilement 
s’y retrouver. 
Outre les critères ISR, ces fonds sont-ils plus ou 
moins performants que l’ensemble des fonds dis-
ponibles sur le Marché ? 
Une étude de 2020 produite par le forum de l’in-
vestissement responsable prouve le contraire. Il 
est affirmé que 59 % des fonds ISR investis en 
Actions font mieux que les fonds Actions dits 
« traditionnels ». Cette proportion monte à 82 % 
pour les fonds diversifiés (avec des actions et des 
obligations). 
Investir dans des fonds qui ont des thématiques 
environnementales et qui se soucient du bien 
être des salariés et de la planète tout en dé-
gageant de meilleures rentabilité est certaine-
ment un moyen donner du sens à son argent et 
d’orienter son épargne dans des secteurs et des 
entreprises d’avenir. 

Plus-values en report 
d’imposition : attention 

à vos obligations déclaratives !!

Pauline RICHARDOT
Avocat au Barreau de DIJON 
SEUTET & AVOCATS 

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

de 

Club Grand Sud
Olivier Arbez : « Peser sur 
 l’aménagement de l’entrée Sud »
Présent sur les communes de Chenôve, Marsan-
nay-la-Côte, Perrigny-lès-Dijon, Ouges et Longvic, le 
Club Grand Sud rayonne sur un secteur pesant près 
de 15 000 salariés avec la plus forte augmentation de 
création d’emplois (+3%). Depuis 2010 et la fusion 
de Sud Iris et Palissy Dijon Sud, il regroupe des chefs 
d’entreprise afin d’oeuvrer à la convivialité entre 
voisins mais aussi de peser au développement du Sud 
dijonnais. Depuis début avril, le Club Grand Sud s’est 
doté d’un nouveau président : Olivier Arbez, à la tête 
d’Auto Sélection de l’Europe. Ce nouveau pilote nous 
détaille les projets de son mandat… 
 

D 
ijon l’Hebdo : C’est une suc-
cession naturelle puisque vous 
étiez précédemment vice-pré-
sident…
Olivier Arbez : «  En effet, cela 
s’inscrit dans une belle continuité 

avec mon prédécesseur Eric Boudier que j’ai accom-
pagné durant plusieurs mois. L’équipe a été en partie 
renouvelée, avec Thierry Durant, désormais vice-pré-
sident. La présidence de 3 ans non renouvelable a 
aussi pour but de créer une véritable dynamique. 
C’est une force et nous en avons besoin puisque, 
comme toutes les associations, nous sortons de la 
douloureuse période du Covid. Aussi notre objectif 

est-il de retrouver nos adhérents. Nous n’avons pas 
pu organiser d’événements durant deux ans, et, dans 
le même temps, les entreprises ont subi nombre 
de difficultés. Je rappelle qu’en temps normal nous 
avons une centaine d’adhérents. A l’heure actuelle, 
plus de la moitié d’entre eux ont renouvelé. Notre 
objectif est de retrouver le nombre initial, voire, 
comme je l’avais fixé à l’origine, franchir le cap des 
150 adhérents ».

Dijon l’Hebdo : Redynamiser votre club après 
la période Covid représente ainsi l’un de vos 
objectifs. Quels sont les autres projets que vous 
porterez ? 
O. A : «  Notre objectif est de faire connaître au 
maximum le club. Nos soirées plénières une fois par 
mois ont repris. La première, qui s’est déroulée chez 
BMW, fut un grand moment et la prochaine se tien-
dra le 2 juin à partir de 18 h 30 au Novotel Dijon Sud. 
Nous souhaitons aussi favoriser les échanges avec les 
collectivités. Nous voulons nous placer comme un de 
leurs partenaires incontournables. Nombre de déci-
sions se prennent sans que nous soyons consultés. 
Un exemple : lorsque la voie de bus a vu le jour ave-
nue Roland-Carraz, nous n’avons pas été prévenus. 
Cette reconnaissance par les collectivités représente 
aujourd’hui un véritable enjeu pour tous les clubs 

d’entreprises. Je souhaite également développer 
l’interaction avec les autres clubs, car, au final, nous 
rencontrons les mêmes problématiques. Je pense 
notamment à Cap Nord qui vient aussi de se doter 
d’un nouveau président ou à Vital’Est, le club de Che-
vigny-Saint-Sauveur ». 

DLH : Lors de l’assemblée générale début avril, 
vous avez également insisté sur l’aménage-
ment de l’entrée Sud…
O. A : « Nous souhaitons être pleinement impliqués 
dans ce nouveau projet d’aménagement qui va, de 
facto, impacter les entreprises, leur desserte… Nous 
serons très attentifs à cette transformation puisque 
nous sommes concernés au premier chef. C’est une 
véritable problématique tout comme les mobilités 
et les transports au sens large. Nous travaillons aus-
si sur la création d’une voie douce entre Longvic et 
Chenôve car rallier les deux communes en transports 
en commun nécessite plus d’une heure de trajet, 
ce qui est pénalisant pour les embauches. Prenons 
l’exemple d’un apprenti de l’Ecole des Métiers à 
Longvic. S’il veut venir en bus à Chenôve, c’est 1 h 
15. Au bout de deux mois, il arrête. Une voie douce 
pourrait représenter une excellente solution. Rien 
n’est non plus prévu au niveau de Beauregard. En 
partenariat avec Id’ées 21, nous avons créé une com-

mission mobilité. Celle-ci lance une étude sur les 
réels besoins du secteur dans le domaine. Cela nous 
permettra d’avancer… Nous avons de véritables pro-
jets afin de participer au développement de la zone 
en améliorant notre environnement ! »

C. G

Olivier Arbez succède à Eric Boudier à la tête du 
club de chefs d’entreprise Grand Sud

N°1
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COUPS DE COEURLA CONC I ERGE LIT 
DANS L' ESCALI ER

L’irrésistible his-
toire du Café Myr-
tille. Mary Simses, 
Pocket
La vie d’Ellen Branford 
semble parfaite mais sa 
vie change lorsque sa 
grand-mère décède et 
qu’elle se rend à Beacon 
pour exaucer sa dernière 
volonté. Elle manque de 
s’y noyer ! C’est Roy qui va 
la sauver et la faire douter 

sur ce qu’elle veut vraiment ! Une petite comédie 
romantique qui met de bonne humeur.

L’aile des vierges. 
Laurence Peyrin, 
Pocket
Maggie Fuller vient d’une 
famille où les femmes se 
sont toujours battues pour 
leur liberté  ! Contrainte 
d’accepter une place de 
domestique à Sheperd 
House au lendemain de 
la seconde Guerre Mon-
diale, Maggie va devoir 
choisir entre l’amour et 

son héritage familial. Une pépite romanesque.

Taqawan. 
Éric Plamondon, 
Le livre de poche
Le 11 juin 1981, 300 po-
liciers de la sûreté du 
Québec attaquent la ré-
serve indienne du peuple 
mi’gmaq. Instrument 
du combat qui oppose 
Québec au Canada, les 
mi’gmaq vont être traités 
de la pire façon qui soit. 
Inspiré d’un fait histo-

rique datant de 40 ans, Eric Plamondon nous offre 
un roman terrible qui nous montre de quoi sont 
capables les hommes, à savoir le pire !

Changer l’eau des 
fleurs. 
Valérie Perrin, 
Le livre de poche
Violette Toussaint la cin-
quantaine est gardienne 
de cimetière dans un petit 
village de Bourgogne, elle 
connaît tout de ceux qui 
peuplent son cimetière 
et de ceux qui viennent 
fleurir leurs tombes  ! 

L’histoire de cette femme 
étonnante va nous être contée! C’est une véritable 
aventure humaine, belle et émouvante que nous 
offre l’auteure. À lire de toute urgence !

L'Intégrale
Il fallait oser rééditer Marc Edouard Nabe, écrivain provocateur, qui a pris le parti de s'éditer lui 
même depuis douze ans pour cause de propos sulfureux et de provocations douteuses ayant 
fait fuir les éditeurs prudents... 
Un auteur qui ose : « Il faudrait écrire des phrases comme on dresse des guillotines » doit être 
lu, même si on peut le trouver parfaitement infréquentable.
Marc Edouard Nabe. Diletante. 30  E.

 Le Jeu des Si
Le troisième roman d’Isabelle Carré nous parle d’un adultère, réel ou supposé, qui va faire 
basculer l’héroïne dans l’usurpation d’identité, le double jeu, et les mensonges.  
Isabelle Carré. Grasset. 19 E.

 La Fabrique du Cretin, vers l'apocalypse scolaire
C’est la suite du premier volet publié en 2005. L’auteur constate que ses prédictions d’une « 
apocalypse scolaire » n’étaient pas celles d’un râleur désenchanté. Sous une forme satirique, il 
énumère les méfaits d’un système « pourri jusqu’à l’oignon » où l’on a pratiqué le nivellement 
par le bas pour être dans l’air du temps, et installé des méthodes kafkaïennes dont on ne sait 
si on doit rire ou pleurer. 
Jean-Paul Brighelli. L’Archipel. 18 E.  
 

Pour vous combattre
En dehors des manuels scolaires, plus personne ne parle de Camille Desmoulins. Pourtant, 
quel destin pour ce jeune homme qui mourut à 33 ans comme « le sans-culotte Jésus ». Tandis 
que Vendéens et Républicains se massacraient, que l’héritier de Louis XVI croupissait dans 
une cellule et que le torchon brulait entre jacobins et girondins, il s’obstinait, aveugle à la 
progression de la Terreur, à en appeler à la clémence... pour finir, avant la guillotine, de faire 
le triste constat « de ce que nos ennemis ont fini par faire de nous ». 
Joseph Andras. Actes Sud. 13  E. 

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55

de Faustine

LA  BONNE  NOTE

Les Traversées Baroques 
Domenico Mazzocchi
le jeudi 2 juin à l’Auditorium
Domenico Mazzocchi (né le 8 novembre 1592 à Ci-
vita Castellana, alors dans les États pontificaux, et 
mort le 21 janvier 1665 à Rome) est un compositeur 
italien de la période baroque postérieure à Montever-
di, auteur de motets, madrigaux, opéras et oratorios.

D 
omenico Mazzocchi était au service 
de puissants aristocrates comme 
le cardinal Ippolito Aldobrandini, 
petit neveu du pape Clément VIII, 
la famille Borghese, le cardinal 
Édouard Farnèse et le cardinal Maf-

feo Barberini, élu plus tard au trône pontifical sous le 
nom de Urbain VIII. Le patronage permit à Mazzocchi 
de vivre dans le luxe. 
Sa contribution au développement d'un opéra ita-
lien indépendant fut importante. Mazzocchi a été 
le premier à utiliser le demi-ton enharmonique et 
les signes « crescendo », « diminuendo », « piano », 
«  forte  » ou « messa di voce  », bientôt adoptée par 
tous les compositeurs de musique sacrée. 
Hommage émouvant de la musique au verbe, l’art 
subtil de Domenico Mazzocchi nous restitue le foi-
sonnement de la Rome de la Contre-Réforme.
Protégé des grandes familles romaines, Mazzocchi 
perpétue l’esprit de Monteverdi dans ses somptueux 
Madrigaux, en introduisant de remarquables inno-
vations en matière de précision dynamique et de 

nuances.
Ces poèmes vocaux sur des textes de Virgile, Le Tasse 
ou Pétrarque constituent une démonstration d’ex-
pressivité musicale au service du texte, où la vocalité 
est magnifique par la sonorité des flûtes, du cornet à 
bouquin, du basson et du théorbe : hommage de la 
musique aux « paroles », et à la civilisation romaine 
du XVIIe siècle.
Son plus jeune frère, Virgilio Mazzocchi, a été son 
élève pendant un certain temps et connut une bril-
lante carrière musicale auprès du Vatican. 

Direction musicale : Étienne Meyer
Soprano  : Capucine Keller, Stéphanie Révi-
dat & Dagmar Saskova
Alto : Maximiliano Baños
Ténor : Vincent Bouchot & François-Nicolas Geslot 
Basse : Renaud Delaigue & Alejandro Meerapfel
Violon : Jasmine Eudeline
Cornet à bouquin & flûtes à bec : Judith Pacquier
Viole de gambe : Marion Martineau & NN
Basson Monika Fischaleck
Clavecin & orgue : Laurent Stewart
Théorbe : Matthias Spaeter

Le jeudi 2 juin 2022 à l’Auditorium de Dijon 
à 20 heures.

Les alternants en première année du 
Master Manager de Projet en Commu-
nication et Marketing organisent la pre-
mière édition des  Rendez-vous entre-
preneurs – Sup Saint-Joseph, une soirée 
consacrée à la nouvelle ère du Manage-
ment. 
 
L’événement se déroulera le 2 juin à par-
tir de 18h au sein de l’établissement Sup' 
Saint Joseph - La Salle Dijon. Un parking 
gratuit est à disposition. 

Les Rendez-vous Entrepreneurs - Sup 
Saint-Joseph, c'est une soirée de ren-
contres et de partage d’expériences entre 
professionnels dans une ambiance dy-
namique et chaleureuse. Devant un pu-
blic de dirigeants et entrepreneurs ainsi 
que d’étudiants de la filière Sup St Jo, des 
intervenants échangeront dans le cadre 
d’une table ronde. Le public pourra éga-
lement participer. 
 
• Quels impacts sur les équipes et les sa-
lariés individuellement ? 
• De l’inconfort au découragement, du 

stress aux risques psychosociaux, com-
ment accompagner les salariés et les 
managers ?
• Comment maintenir la cohésion 
d’équipes disséminées ?
• Vers quel type d’animation innovante 
les managers doivent-ils se diriger ?

Sur inscription

par  Alain Bardol

lesrdventrepreneurs@gmail.com
       Les Rendez-vous Entrepreneurs 
       Sup Saint-Joseph

Professeur en Sciences de la communication à l'Université de 
Bourgogne, Pascal Lardellier est connu pour ses livres de 
sociologie, traitant des nouvelles technologies et de leurs in-
teractions sur les phénomènes de société. Il a voué cette der-
nière étude aux tensions, aux paroxysmes, aux paradoxes, 
aux leurres, aux ruses de la séduction de notre époque à 
l’heure du Net en matière de relations amoureuses, éro-
tiques, voire plus… 

A 
h ! Est-ce à dire que plus que tomber amou-
reux via les réseaux sociaux, c’est tomber dans 
une souricière  ? Dans son tout nouvel essai 
paru aux Editions de l’Aube «  S’aimer à l’ère 
des masques et des écrans  », Pascal Lardellier 
se livre – quitte à mêler quelques éléments bio-

graphiques – à une analyse complexe des mœurs amoureuses 
de nos contemporains touchés par un individualisme exacerbé, 
tout comme par les difficultés à communiquer et un fort pen-
chant à recourir sans modération à  Facebook, Tinder, Instagram 
ou XVidéos et XNXX ect. L’augmentation du nombre des céliba-
taires, la pandémie ont démultiplié l’addiction, les applications à 
la drague sur les réseaux sociaux. Mais pas que… Le sociologue 
s’est attaché à démontrer – avec brio d’ailleurs – ce qu’il nomme 
en faisant référence à Alain Souchon, l’«  Ultramoderne solitude », 
ainsi que la « Désinstitution » qui sont la marque de la déliques-
cence morale ainsi que de la désintégration des « liens sociaux et 
moraux qui cimentaient les relations et les communautés ».   
La frontière avec la  pornographie sur fond de pixels s’avère de 
surcroît parfois tenue. Un phénomène que Pascal Lardellier ne 
manque pas ainsi de résumer plutôt crûment – c’est là un de ses 
petits péchés mignons tout comme une appétence pour les jeux 
de mots osés : « Résumons-nous », écrit-il encore, «  l’être humain 
va sur Internet pour s’informer, pour communiquer et pour se mas-
turber ». Il n’empêche, et c’est là l’un des atouts de sa réflexion que 

de souligner le paradoxe qui perturbe les générations actuelles : les in-
terférences entre puritanisme radical et une permissivité ! Alors, l’amour 
dans tout ça ? 
La conclusion de cet opuscule évoque un retour vers l’amour courtois, 
les Lais de Marie de France ou Ronsard  : « Mignonne,  allons voir si la 
rose »… Certes l’intensité des émotions partagées demeure, même si 
l’amour se pratique davantage en CDD qu’en CDI. Du Covid à Ovide, les 
Métamorphoses poursuivent leur règne ... 

Marie-France Poirier

« S’aimer à l’ère des masques et des écrans »
ou l’amour assisté par Pascal Lardellier 

Parmi les précédents ou-
vrages de Pascal Lardellier : 
« Le Cœur Net. Célibat » et 

« Amours sur le Web », « Les 
Nouveaux rites », « Du ma-

riage gay aux Oscars », « Le 
Pouce et la souris ». 
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LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Entre Dijon, capitale du Duché de Bourgogne, et 
le Portugal s'est tissée une histoire millénaire qui 
doit à Henri de Bourgogne et à son épouse Thérèse 
de Léon, comtesse souveraine du Portugal, la nais-
sance de la maison royale du Portugal et de vastes 
échanges économiques, sociaux, culturels,  poli-
tiques et gastronomiques qui perdurent encore de 
nos jours.

L 
e restaurant «  Saveurs de Porto  » té-
moigne de cette permanence et leur 
dirigeants-fondateurs, M. et Mme 
Peixoto ont à coeur de montrer que la 
gastronomie du Portugal mérite d'être 
mieux connue, qu'elle possède des 

mérites et des saveurs pouvant largement concur-
rencer ceux de notre région, qu'ils s'agissent des 
plats traditionnels ou des vins.
Forts d'une petite équipe accueillante et agréable, 
souriante et attentionnée, Marta et Miguel ont la 
passion de leur pays d'origine, de ses trésors culi-
naires, de ses vins et de ses saveurs. 
Pousser la porte de leur restaurant spécialisé dans 
la rôtisserie, c'est, soudain, entrer de plain pied, 
dans l'univers chaleureux de villes, de régions bai-
gnées de soleil, le pays des voiles et des marins, 
bordé par l'Océan Atlantique, un pays si accueil-
lant aux produits culinaires de la mer et des terres 
conquises à la Renaissance.
Spécialisé dans les grillades et la cuisine tradition-
nelle portugaise, « Saveurs de Porto » vous propose 

de découvrir ou de redécouvrir pour commencer 
ses tapas au chorizo, au poulpe, ses planches de 
jambons et fromages, ses moules demi-coque et 
poivrons, ses escargots d'Algarve et de multiples 
autres merveilles qui vous préparent les papilles 
pour les incontournables grillades préparées sous 
vos yeux et cuites sur la braise, ou encore de sa-
voureux poissons, morues, calamars, poulpes en 
brochettes ou cuisinés façon terre-mer.
Une multitude de formules (à deux, pour les en-
fants et aussi les végétariens ), un menu du midi 
du mardi au vendredi à des prix très abordables, 
les plats de brasserie du soir, « Saveurs de Porto » 
vous propose une gamme de saveurs pour tous les 
goûts et toutes les bourses jusqu'aux succulents 
desserts dont le plus symbolique est avec le Pastel 
de Nata, le savoureux Bolo de Bolacha, un gâteau 
crémeux aux biscuits.
L'occasion de préparer un voyage au Portugal car 
« Saveurs de Porto » propose aussi des séjours en 
partenariat avec une agence portugaise de Leira. 
Une occasion par exemple de découvrir qu'il existe 
d'excellents vins au Portugal, des vignobles et des 
vignerons d'exceptions. D'ailleurs Miguel Peixoto 
vous fera une joie de vous les faire découvrir, lui 
qui sélectionne avec soin les vins qu'il propose à 
table ou à la commande.
Alors pas d'hésitations : venez découvrir « Saveurs 
de   Porto  ». Vous n'oublierez plus l'adresse. Bem 
vindos ! Soyez les bienvenus !

Pierre Pertus

Saveurs de Porto
restaurant - barbecue - bar à tapas

22 avenue de Langres. Dijon
0761806946

Saveurs de Porto : bem vindos !

www.epicetoutlacuisinededany.fr

LA  RE CETTE  DE  DANY

CRÈME DE PETIS POIS  
ET RILLETTES DE CRABE  

À LA BROUSSE

Les rillettes :
Mixez les cerneaux de noix avec les miettes de crabe.
Mélangez avec les herbes, la brousse et le jus de citron. Salez, 
poivrez, réservez au frais.
La crème de petits pois :
Écossez les petits pois.
Épluchez la pomme de terre et l’oignon et coupez les en mor-
ceaux.
Faites blondir l’oignon en morceaux dans l’huile d’olive.
Ajoutez la pomme de terre et les petits pois.
Couvrez d’eau et ajoutez le 1/2 cube de bouillon. Laissez cuire 
20 min à feu doux.
Mixez avec la brousse. Salez, poivrez.
Répartissez la crème de petits pois dans des verres et ajoutez 
une quenelle de rillettes de crabe.

Pour 4 personnes :
La crème de petits pois :
•	 400 g de petits pois
•	 1 oignon blanc
•	 1 petite pomme de terre
•	 50 g de brousse
•	 1 cuillère à soupe d’huile d’olive
•	 1/2 cube de bouillon de volaille
•	 Sel, poivre

Les rillettes :
•	 200 g de miettes de crabe
•	 50 g de brousse
•	 1 cuillère à soupe de ciboulette ciselée
•	 1 cuillère à soupe de cerneaux de noix
•	 1 cuillère à soupe de jus de citron
•	 sel, poivre

20  min 20  min

RAPHAËL A  VU

FRAGILE

A 
zzedine (Yasin Houicha) travaille chez 
un ostréiculteur à Sète. Les huîtres il 
connaît ça par cœur, il les ouvre par 
centaines. Dans l’une d’elle, Az (c’est 
son surnom) décide de cacher une 
bague, pour demander sa petite amie 

Jessica (Tiphaine Daviot) en mariage, comédienne 
dans la série locale «  Crime à la mer  ». La «  Kate 
Winslet de Draguignan  » ne dit pas oui. Heureuse-
ment, sa bande d’amis est prête à tout pour l’aider à 
sortir la tête de l’eau. Az va apprendre à danser par 
amour, avec la belle Lila (Oulaya Amamra) …
Alors que nous sommes en plein festival de Cannes 
& Croisette - nous aurons l’occasion d’y revenir pro-
chainement -  nous avons eu envie de vous trans-
porter du côté de la Méditerranée, dans son versant 
plus héraultais que maralpin, avec le premier film 
d’Emma Benstan,  Fragile. Cette œuvre comique et 
touchante a été tournée pendant l’été indien, quand 
la lumière commence à décliner : saison la plus belle, 
infiniment solaire et énergique, qui rend les corps 
exposés remplis d’éclats et de magie.

INTERROGER NOTRE FRAGILITÉ 
AFFECTIVE
Après des études à la Fémis en département mon-
tage, Emma Benestan originaire de Sète réalise plu-
sieurs courts métrages, mais participe également au 
montage de La Vie d'Adèle (2013) et de Mektoub, 
my love (2018) d'Abdellatif Kechiche, dont on sent 
ici l’influence dans certaines scènes de fêtes et de 
plages. Fragile est son premier long métrage. Drôle, 

sensible, réaliste, le film bénéficie d’un casting im-
peccable et s’appuie sur l’énergie d’une jeunesse ja-
mais caricaturée, sans cesse en questionnement sur 
ce moment plus ou moins long de « passage à l’âge 
adulte », où il faut partir et quitter sa zone de confort 
… mais pour aller où et avec qui ?
Fragile commence par une citation énigmatique 
« L’huitre a aussi des chagrins d’amour », hommage à 
cet animal hermaphrodite, au cœur du récit. L’huitre 
est un clin d’œil ironique et poétique, nous révélant 
que les chagrins d’amour n’ont pas de sexe, pas de 
genre. Fragile est en effet conçu comme une comé-
die romantique inversée  : la tristesse s’abat ici sur 
Azzedine, remarquable Yasin Houicha, repéré dans 
Papicha, le « fragile » du titre. Le film, bourré de ré-
férences à la comédie romantique américaine, est 
l’histoire d’un Dirty Dancing inversé, mais aussi une 
quête personnelle et une belle histoire d’amitié.
«  Homme comme femme, on est tous autant sen-
sibles au chagrin d’amour, relève la réalisatrice. Il 
faut en finir avec les codes qui nous enferment et qui 
nous poussent à penser qu’un homme ne doit pas 
pleurer quand il est quitté, ou qu’une femme doit 
être heureuse uniquement si
elle accomplit sa vie sentimentale à deux. Mon film, 
c’est le récit des différents
schémas autour de la fragilité affective qui est par-
tout autour de nous. Le féminisme actuel doit passer 
par l’interrogation autant des représentations des 
femmes que des hommes. Et interroger le féminin 
passe par interroger le masculin, les deux pour moi 
sont indissociables et tout aussi importants. »

BEAUTÉ DES PLANS, 
DE LA MUSIQUE, DU 
LANGAGE  
Fragile donne également une 
place importante aux person-
nages inattendus et au
dialogue, mais sans faire 
l’économie d’un travail de 
composition de l’image, avec 
notamment beaucoup de 
plans séquences ou de plans larges, d'une grande 
beauté sur le port de Sète. Sans oublier la lumière 
naturelle sur les comédiens, visages et corps caressés 
par le soleil.  La fin de l’amour, la remise en ques-
tion de la masculinité, les différences sociales sont 
des thèmes abordés avec humour … et fragilité. En 
haut, on devine les villas des riches, où se tournent 
les séries qui occupent les débuts de soirée télévi-
suelle des retraités. En bas, les bancs d'huitres où se 
tuent au travail des éleveurs comme Azzedine. Lui 
est fou amoureux de Jessica (drôlissime Tiphaine 
Daviot)  : une histoire d'amour sans doute vouée à 
l'échec. 
Le film se nourrit des  échanges  entre Azzedine et 
ses amis, une bande de bras cassés un peu re-lous. 
Leur langage permet aussi d'aborder la question de 
l'origine sociale, éclatante lorsqu'Azzedine demande 
à ses potes de ne pas parler comme des "blédards" 
avant d'aller à la soirée de fin de tournage de la sé-
rie, où il veut impressionner Jessica. Mais à force de 
vouloir se rapprocher du monde d’en haut, Azzedine 
en arrive à se renier et se fait alors rappeler à l'ordre. 

Notamment par Lila, interprétée par Oulaya Amamra, 
César 2017 du meilleur espoir féminin dans Divines, 
qui illumine cette comédie romantique mélancolique 
et générationnelle.
Ce portrait sensible d'un jeune homme fragile est 
magnifié par une musique originale électronique et 
sensuelle de Julie Roué, tandis que des titres algé-
riens rappellent la culture originelle du personnage : 
« La musique est un autre langage qui apporte énor-
mément, nous dit-elle. Et sur ce film, la grande com-
plexité était d'être sentimental sans tomber dans un 
sentimentalisme, d'essayer d'être aussi fragile que les 
personnages. Il y a aussi la grosse soirée électro où 
j'avais une grande référence qui était Vitalic. » Cette 
référence dijonnaise n’est pas pour nous déplaire.
Fragile assume parfaitement ses références pour 
mieux les dépasser. C’est un film qui fait du bien en 
ces temps plus tragiques que solaires. Alors, ne vous 
privez pas de ce bain cinématographique de soleil et 
de jouvence !

Comédie romantique française d’Emma Benestan 
avec Yasin Houicha, Oulaya Amamra, Tiphaine Daviot,  
Raphaël Quenard, Bilel Chegrani, Tassadit Mandi et Guillermo Guiz.

par  Raphaël Moretto

Film disponible sur toutes les plateformes de 
streaming, entre 2,99€ et 5,99€



L’appétence était grande avant l’ouver-

ture de la Cité internationale de la Gastro-

nomie et du Vin de Dijon le vendredi 6 mai 

à 19 heures. Et celle-ci fut satisfaite lorsque 

les portes s’ouvrirent sur le vaste menu pro-

posé… Retour sur un baptême républicain 

auquel ont participé pas moins de 18 000 

personnes durant un week-end inaugural 

inscrit désormais en lettres capitales dans 

l’histoire dijonnaise. Un rendez-vous… to-

qué par excellence !
 

O 
n ne se refait pas. Et Dijon res-
tera toujours Dijon… C’est par 
un kir républicain – l’apéritif si-
gnature de la capitale régionale 
dont on doit la notoriété au der-
nier maire en soutane de la ville 

– que les 5 000 personnes présentes sur le parvis 

Unesco le vendredi 6 mai à 19 heures ont sabré 

l’ouverture de la Cité internationale de la Gas-

tronomie et du Vin. Ce n’est pas le chanoine Kir 

évidemment mais l’actuel maire et président de 

Dijon métropole, François Rebsamen, qui déclara 

le site ouvert : « Ce projet nous entraîne au cœur 

de l’art de vivre à la française. La gastronomie, 

c’est la culture du partage et de la transmission. 

Ici, nous sommes en cohérence avec l’histoire 

et l’identité de Dijon. Viticulture, gastronomie et 

culture populaire, c’est le bien manger, le bien 

boire et le bien recevoir ». Et celui qui a porté ce 

projet (souvent contre vents et marées) de pour-

suivre : « La Cité, c’est surtout pour les Dijonnais 

un nouveau quartier de ville et de vie. Il s’agit de 

partager dans un lieu dédié à la culture. Cette Cité 

c’est la vôtre ! »
Comme pour symboliser cette appropriation, les 

(nombreux) premiers visiteurs ont revêtu, non 

pas une soutane, vous vous en doutez, mais une 

toque de chef, augurant de belles photos prises 

depuis un drone. Une façon d’immortaliser cet 

événement qui faisait date dans l’histoire dijon-

naise… Avant de pouvoir pénétrer dans l’en-

ceinte et de pouvoir déguster le résultat particu-

lièrement attendu depuis que Dijon a candidaté 

dans le réseaux des villes devant incarner le Repas 

gastronomique des Français inscrit au Patrimoine 

culturel immatériel de l’Unesco. C’était il y a 10 

ans, c’est dire si l’appétence des visiteurs était 

grande.  

Le partage comme maître-mot

Et celle-ci a pu être satisfaire au cours de ce qui 

restera comme une véritable soirée de fête. Aux 

sons, notamment, de la Fanfare New Orleans ou 

d’un concert choral de Singall Gospel à deux pas 

d’un des joyaux patrimoniaux de la Cité, la cha-

pelle Sainte-Croix de Jérusalem. Partout, dans les 

travées de la Cité, les dégustations de vins et de 

mets ont été également au rendez-vous. Le par-

tage étant le maître-mot de cette soirée qui mar-

quait le coup d’envoi du week-end inaugural où 

pas moins de 18 000 personnes se sont pressées 

pour en prendre plein les yeux… et la bouche.

Les allées du Village gastronomique avec ses 

boutiques n’ont pas désempli. Les Dijonnais se 

sont délectés de ce nouveau cœur gourmand de 

Dijon. Il était évident que sur le site de l’ancien 

hôpital général celui-ci allait battre… son plein. 

Ses 5 000 m2 faisant la part belle au terroir et au 

savoir-faire des artisans ont reçu l’aval du public. 

Tout comme le restaurant La Table des Climats, 

un établissement qui se veut «  vistronomique  », 

autrement dit procurant une expérience gusta-

tive inédite tournée vers les accords vins-mets (et 

non l’inverse !), où il fallait faire la queue pour 

entrer. Le Comptoir de la Cité, au pied du canon 

de lumière, autrement dit sous l’école Ferrandi, 

un établissement plus bistronomique quant à lui, 

fut également pris d’assaut. 
Le public a également circulé dans les trois expo-

sitions permanentes mettant en scène le Repas 

gastronomique des Français ainsi que les Climats 

de Bourgogne classés au Patrimoine mondial  

mais aussi dans l’exposition temporaire plaçant 

les projecteurs sur la pâtisserie et bénéficiant 

d’un parrain de renom : Pierre Hermé, qualifié 

comme « le Picasso des desserts ».

Il fallait aussi patienter longtemps avant de pou-

voir pénétrer dans l’un des autres hauts lieux de 

ce site : la Cave de la Cité. Beaucoup se sont en-

thousiasmés devant les 250 machines Oenomatic 

et les murs de bouteilles qui occupent désormais 

l’ancien mess des internes de l’Hôpital général. 

Ce 6 mai au soir, nous pouvons vous dire que l’on 

n’y servait pas du vin de messe… Vous compre-

nez mieux pourquoi maintenant nous évoquions 

en guise de mise en bouche de cet article les sou-

tanes. 
Une chose est sûre : ce vendredi 6 mai au soir, la 

Cité internationale de la Gastronomie et du Vin 

de Dijon bénéficia d’un joli baptême ! Républi-

cain et Rebsaménien s’entend…

Camille Gablo

Un baptême  
républicain 
et populaire

Le parvis Unesco a accueilli des milliers de personnes pour l’ouverture proprement dite au public le ven-
dredi 6 mai au soir

Les dégustations se sont succédées au cours du week-end inaugural

La Cave de la Cité et ses 3 000 références vineuses du monde entier ont enthousiasmé les visiteurs

Deux générations de grands chefs réunies dans les cuisines de la Table des Climats : Éric Pras montrant à Jean-
Pierre Billoux ses nouveaux fourneaux Un concert de gospel devant la chapelle Sainte-Croix de Jerusalem superbement restaurée
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Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.
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sur votre habitation
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avec Bâti-Net-Environnement !
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 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.
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De multiples 
expériences 
à déguster !
Au total, ce sont des centaines d’ex-

périences qui vous sont proposées 

dans ce nouveau temple de la gas-

tronomie et du vin de Dijon.  Bon 

appétit et large soif (enfin en toute 

modération s’entend !)…

A 
près un week-end inaugu-

ral festif, la Cité interna-

tionale de la Gastronomie 

et du Vin a désormais pris 

son rythme de croisière. Un 

rythme qui, n’en doutons 

pas, s’accélérera avec la fréquentation tou-

ristique qui devrait être au rendez-vous. La 

chaîne de breaking news américaine CNN 

n’avait-elle pas dès le mois de janvier placé 

Dijon parmi les 10 sites incontournables 

à visiter en 2022, justifiant ce classement 

par l’ouverture de ce site touristique par 

excellence  ! Si bien que la Ville envisage 

un million de visiteurs en moyenne par an. 

Il faudra attendre pour savoir si ce chiffre 

est atteint mais, une chose est sûre, cette 

Cité, comme l’a déclaré à maintes reprises 

le maire François Rebsamen, s’adresse 

tout autant aux visiteurs du monde entier, 

qu’aux Dijonnais, aux Côte-d’Oriens et aux 

Bourguignons Francs-Comtois.

Depuis le 10 mai, vous pouvez en effet y 

vivre différentes expériences à la carte. 

Nous vous conseillons de vous rendre sur 

le site www.citedelagastronomie-dijon.fr 

(ou bien sur place) afin de découvrir les 

nombreuses propositions. Sachez que l’ac-

cès aux commerces dans le Village Gastro-

nomique et aux cinémas est toujours libre 

et gratuit. Il en est également de même si 

vous voulez simplement déambuler en cu-

rieux au 1204 (le Centre d’interprétation 

de l’architecture et du patrimoine) ou vi-

siter la Chapelle Sainte-Croix de Jérusalem 

qui a subi une superbe cure de jouvence.

Des billets payants sont aussi proposés 

par le pôle culturel et les nombreux par-

tenaires présents sur le site. Plusieurs for-

mules permettent de vivre une première 

expérience « clé en main » à la découverte 

de la Cité. En voici quelques-unes :

Le billet « exposition/gourmand » à 9 euros 

donne accès à toutes les expositions de la 

Cité et à un petit cadeau gourmand acheté 

aux écoles hôtelières de la métropole ou à 

des structures d’insertion. 

Le billet « découverte/dégustation » à 13 

euros donne accès à toutes les expositions 

de la Cité et à deux dégustations de vin (ou 

d’un cocktail sans alcool) dans la Cave de 

la Cité. Vous repartirez avec votre verre 

gravé.

- Le billet « ateliers/papilles » à partir de 

24 euros donne accès à toutes les exposi-

tions de la Cité et propose une initiation 

à la dégustation avec l’École des vins de 

Bourgogne ou un atelier culinaire dans la 

cuisine expérientielle de 40 mn environ.

 

Détails des offres, calendrier d’ani-

mations et tarifs sur

 www.citedelagastronomie-dijon.fr 

Pour toutes questions, informations, 

et réservations pour les groupes et 

les scolaires : 03.80.23.88.76. 

Le Village Gastronomique : le nouveau « coeur gourmand » de Dijon
La Cave de la Cité et ses 250 machines Oenomatic : Un lieu 
unique… en Europe

Sans un Manège à Moutarde, avec une machine révolution-
naire, la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin 
n’aurait pas été totalement… dijonnaise !

Pas moins de 1 750 m2 d’exposition sublimant les deux 
 classements Unesco dont dispose Dijon vous attendent

A table… ou l’art de vivre à la française

Nombre d’espaces sont à déguster sans modération…

Photos François Weckerlé & Vincent Arbelet


